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Pros d1e S. Em. le CardL Mercier date enjeu à un btaillequun itérêt d'u jOur,
le rixd'n trrioie o d'neprovince.

OSlecteurs 'nous' saauront «gré de leur fournir "Mais non. Si, ma.lgré ses horreurs, la guerre,-

après la victoire des armées alié es, l'occasion de "ned la guerre juste,-a tant d'austère beauté,

teieuepage adm>iral de l'éinepnt archeêque c uel ~ 'z dks»ntéress' de tout un speuple

lnesdtMal pruia do~ii~~gad onnne oiu est dips& donner ce qu'il a dle plus
mes prma deBeliqe, rad hmmeprciexsa vie, pour la dées ou l'eedcto

'Qelles. que soient nos douleurs, nous ne voul4ons de uequ chose qui ne sePsepas, ne echffresp

16ndehaines àeux qu'inousIesifigenlt. La -n s1 ccapes: le roit, l'honur, la pil

-1,",On-odenationale s'allie c~hez niixs, à la fraternité & rtl

"','unvesele.Mais, au-dessus du senimient de l'uni-
'eslefraternité, nous plaçons le respect du droit Clageséoqnt dassa forte cniin

bs) s n eq e l ' asd om ec p s ileC n d en ,s yo sfer el parta~ udesnotr pay

'«t oiàporq, avec saintqThma dAqin

'ý,",ýýQctur l pls atorié d lathéoogi chétiene, solats

prcaon u a idce ulqe s n Nssldt 'ntéé ux ids âe ails-

nids"eprmnsefmié"4ids"oiiin

94- rm, ilto d ajsieatna àl avu as" ai l n paéa-esu etu
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. 1it avc un telteh ) et gtu estplusnbe

1,isor-l.a vivacité des impressicrs et dssouverPs gion de purifier et d'ennoblir tous les 'meilleurs e

deé la Jçunesse et des lop,ýs séjours de l'auer tames humains, compris le ncble amour de la pti
Oui, ce joli romn est bien cande entue t de l'hum~anité.

c'est sans dou~te ce qui le rend dl'une lecture aussi Remontant plus haut et pénétrant plusavn
attachante que facile. Rien n'y paraî comp~liqué; dans la vérité, on arrive à la synthèse aronesý

le stye n et aek pafoi ejoué, toujours bien na- à la fois divine et humnaine, qu'eixprimait
trel, jamaislbrex Et le rmani st surtout ~c nvertî saint 'Paul quand il disait de I'Hoknun euý
bier vivqant, ce qui est bien uequalt esetel "in ips omni costn, toutes chose se rénset

Pas beonde dire qu'il y ade l'amour dans l'A ppelX La. vraie, comnplète et sublime réalité, cetqe
de atereno selemntde l'amu pour la terre,' ~humanit est unie à Dieu; c'est que~ la dfne

mais de l'amour aussi pour quelques-unes des plus droits de Dieu est la plus sûre~ sauvegr de droit

attachantes beautés qui embellissent la terre. <On de l'hme 'est que Vo D'aten tu hir

pourrait mêéme dire qu'il n'y a. que de l'amour dlans quand on s'attaque à Dieu; c'est que l'o>n este èl

cero ancaadien, ce qui n'est pas pour I empéclier générale, bienfaiteur de. l'humaniték'dn la0 poý
d'êre anaien Mais cet amour est. honnêt~e et tron où l'on est srierde Dieu

touhan, mme uan ilest moins raisonné. lneta ov, epron esprrlh

Noussouaitns grand sucè à notre aimable manitk des destinées que ieku lui'afie,'ebi>
clacateur Jean St-c.Son romap mn&lte lez l'alliance susatel qu iuafieae os

sucè. a indela guérev 'iler ramener Ce n's a àselmn el thiéolge 's
les srt vers la terre et vers la bornt vie canadIenne < ra
que soni livre fera mieux connaître et mieux aimier asi4 aeplt4e

àlajeunsse u présent et de l'âveuir.
~S.D.

L o atriue à 'M. Cémenceau le m~ot suwant: conie qe qadelsvenn 'u.Ft

Die; ele n aaujurdhu qu coiatentpou lu- mais toujours d'origine esthétique, c'est-àdr ol

manit. su uneimagevisulle u uneharmnje imiaie

Nousne ouvns as dre uelsen préis 'aiteu

de ett setece volu uidoner.Prie aes

un~~~ ~ ~ sndijntfl'fimton'spavr ie;mi

ellel'et prfaiemet s ele es enende dns u L'rrer fodamntae d cerain Frn0I
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et des frais de la guerre. Il assure en second lieu la sécu- "En matière évidente, la justice seule doit servir

rité de la possession et permet aux vainqueurs de se pré- règle ; mais en matière douteuse où les prée ni

cautionner contre la mauvaise volcnté du vaincu, afin passions poussent à l'exagération du droit, on doit s'ins

d'assurer une paix stable. En tout cela le vainqueur est pìrer de l'équité et de la modération. L'équté ne pe

juge de ce qdi est nécessaire pour parvenir à ces fins, pas en matière douteuse d'étendre son droit jusqu
et c'est là proprement le privilège que lui cpnfère la vic- limite de l'injustice évidente,'et la modération, frui
toire, supposé la légitimité de la guerre : mais il reste l'humanité et de la douceur, incliné à régler un différes-
soumis à l'obligation morale de ne pas excéder dans ce à l'amiable, de façon à ce que les deux parties soient sa

jugement les bornes de la modération. Dans ces limites, faites et bien réconciliées.
le droit de la victoire atteint la personne, les biens et les "La modération portera le vainqueur à e s

droits publics de l'ennemi, et jusqu'à l'existence même de sa victoire, selon le cri de l'égoïsme païen . " m vict

de l'Etat vaincu. Quant aux personnes, si elles ne sont Il n'imposera pas de conditions trop onéreuses. I

pas coupables d'un délit spécial, le droit naturel ne per- joutera rien, par baine, ambition ou cupidité, aux CO

met pas de pousser contre elles la sévérité au delà de la ditions qu'exigent la réparation du dommage causé

servitude ou de la rançon ; et mîme la servitude est exclue la violation du droit, les justes indemnités de la guor

par le droit des gens des nations chrétiennes. Les biens et les sûretés raisonnables à prendre contre Un re

privés et publics des vaincus sont acquis aux vainqueurs, offensif du vaincu.
toujours dans les mtmes limites, s'il n'y a promesses ou "Sous ce rapport, le code de la guerre, dans la d e
capitulations contraires. - Ce domaine toutefois est con- des conditions de paix, s'est beaucoup adou o es

testé par les vaincus, jusqu'à ce qu'il ne soit ratifié par réduit plus le puples sen rv
Une transaction ou par le traité de paix. punir, soit pour se garantir contre une crainte de rea

Quant à l'Etat qui a succombé, le vainqueur de- et on est attentif à ne plus venger sur les innocen

mient, à titré d'indemnité et de sécurité, farbitre de-ses fautes des coupables et à regarder la guerre comme

droits publics et particulièrement de sa souveraineté et permis d'extermination. S'il y a des retours partie

de son autonomie ou du droit qu'il avait de vivre selon ses procédés barbares, ce n'est plus sous le couvert des P

propres lois. Ce n'est pas cependant qu'il puisse toujours voirs publics". (Droit Naturel, édit. 1903, P. 945)

à son gré lui ravir son indépendance. Cette mesure n'est Malgré l'optimisme de ces dernièes lignes
juste que lorsque les vaincus ont mérité cette peine par cruellement démenti par les faits qui Ont renoue
l'excès de leur obstination et qu'elle paraîît nécessaire pour tous ces procédés barbares, y compnis la servitudée

compenser sufisamment les dommages ou pour assurer la guerre d'extermination, procdés barbares quteur
la tranquillité future des autres nations. Ainsi, quoi. sitent des conditions de paix ngoureuses,a
qu'au for extérieur tout soit abandonné à la discrétion ces lignes maintient le droit qui exige la réparati

du vainqueur, il ne doit pas oublier la modération et dommages, les justes indemnités et les sretés

l'amour mutuel que la nature impose aux peuples, et il nables à prendre. Tout est là.

doit chereber à alléger autant que possible le fardeau des

vaincus." ("Institutesde droit naturel privé et public et

du droit des gens," 2e édit., 1876, 1vol. 1I, p. 528). et * *

Cette doctrine est à la fois sufisamment juste et

suffisamment clémente, et l'on peut dire que c'est là usatrsece

la doctrine commune quant aux principes. Les auteurs "eu u atJseetl ureadotàft

inclinent, dans. l'application, Soit vers la just ce soit totc u'snéeaiep rasrrlaPxeta,

vers la moodération que l'humanité et aussi la pruden.ce rt..Arsqel itieaéérmotee e i'

çonseillent d'observer, selon aussi le degré de crimina- elvsrsiuý npu xgrdsenms .î

lité du belligérant coupable. dsnvrs e ree otsate bssq.tl

Le R. P. Castelein, écrivant plus de dix ans avant bonfietlyem tstnésarspura

la guerre allemande, estimait que les procédés barbares Yrd

dans la guerre ne sont plus que partiels et ne sont plus "o elmn otcl s iie asn

aceomplis sous le couvert des Pouvoirs publies. Il n'avait aorrmot avcorarsêr etée

palui non plus, prévu que la guerre allemande devaitd eqiaatéérv, pè vi sr aP

généraliser et rendre officiels de son côté ces procédés scrt, npu ui avoaind ri otlse'

barbare que, les siècles passés n'ont pas connus. Msseonrndscualséicnteuxt

Cepenants'il insiste sur la mnodération dans les le as elijsieq'l n oms- P
psdlapix à rétablir, il ne sacrifie pas les moteifatr aquruels'n

droits de la justice. Voici son jugement :elmn uoiésrlussjtmi us .r1

"La guerre doit être modérée dans les conditions de étagrpuleobiràs'senrdtuei]

*de

paix ui l terinen. etcelui quit en aiet justmn ae droit de gesq'esf
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nain. Il semble même que exempté de tout
isqu'autrement le monde ne ce qui peut l'êtr,
2it pas cbez quelques-uns la mande la sécuril

pour effrayer les mécbants taques.
iire de mal aux gens de bien On a dit un

'e qui est nécessaire au gou- et le bon sens n
on du genre bumain est de crime, que la gue
raison pour laquelle l'Etat a, de moins qu'il ni
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LE CANADA ET LA GUERRE

(Suite et fin.) dans la question du référendum par 111 voix cnr
62 lje bill a été adopté en deuxime letreà1

Cepedan, e 1917 le recrutement -volejitaire Chamubre f>ar 118 voix contre 55 (il y avaitpe.d

aâar avoir donné tout ce que l'on pouvait en atten- députés à la troisième lecture), et auSéa(dvn
4 ~nds>~Q~Ç h poms~ar le pré- conservateur) par 54 voix~ contre 25. Il 'tait sacie

miisred cabinet consraer sir Robert Borden, le 29 août par le Gouverneur général.

il n'n founi qu 40,000.~ Dans la li de la ilice, Mais la nouvelle demande de proongato
don le sttutot ét revisés en 190 f lvée en repoussée par les priasde M.. Laurier etle

msepar voie de tirage au sort es péve pour la ton générales sont devenues invtals

défense du aaa Le Il ju in 197'M. Bode Magéueveopsiondslbrxe
dépoe unbill qui prévoit la distto en un cer- nistère a fait adopter une loi électorale"orleklP

tai nobrede cassdes home entat de porter de guerre", dont voici les. pint incpux.sap
lesares dves asd'xmto et uejuridiction~ sio d rivte our es angrauaié
pou déidre certains cas despèce, eni l'appel de depuis mnoinss de seze ans, materne*

10000 home ds pemère caseLeprojet est est la lage -npaysenmienrvchil e
exemptésn; dela consrpindridevta 11

l'opoitones frt dns espr-%lnesdel'uest4e avec erandes fcltspour le hi elacr

d'n mair se-ééaedn<4 isrcsrru.cito lcoae;dotd oeacréu nrW

Ilacnr u exqisn otlsàtuepril ems Sr e ootie.S'lo atAf8

pâiodumin mltar, l uer, t ex u tond csvoonare ui Cndin pur a 4

esimn qu <4aaae se ai" am e at usn, ntmsd ax oéa

autrs, eauoup suroutpari ls lbérax, ensnt oi eu ourefft daccoitr d'nvion 00,

queleproetcoporan l sevie bliatir enme lecopséletoalet e e imiue dun 
4Obr



tenir toujours sur le terrain
uelques complots qui ont écle

dans des groupes de tout
de soupçonner la main de P'A
le la police fédérale s'y trous
mme qoent nrovocateur. Au



Lesdélorbls efes d lur tttue sarr- Comme après la tempête, ceset dn aCné

-tet as à.Voii ne oplatonaigieparle mar- dération un r'emious encoQre troublermusd;W

toyns 'un aure rigneparlesincssatesmesrsquelque chose est tou<jour"retS ixe dasc ufll
de ounoie erécuio dot ll secosidreco mnbalble c'est une prcfonde et gsat ptép.

la itmdn loes régio Ù ell n'et as nméiqe- laBegiu et la Frac merris un w niat(
metlapu fotel a qu lAnigleterre doit l'avoir inenepor er vailance et leujr viaié il itl

leschage delaguereave le recéiseet. de prits sont encore gts pè agerslnçO'
toutluison paticlièemet lurds. n n lui ~a nien d'hommes politiquies des plusqatfé,denu

,don pa réétéimpuémet caqu jor que le droit v<eaux problèmes s'imposeront à < tetii ti
n'et ps pus ansun ampquedanl'utre, qu'ell r*era uin reclassement des partis. Pour ous

n renà or an ctt ueelequelen' et a çais, nous ne désrons quun chose usel a5'
intresé, u'lleveseso sng t 'éuieou su dans l'éqité régnr entre tous les Cndes

ver e cmmece d laGrade-retane t asurr le uns, nos frères de race, après uine éaaio r
triophe e l'mpéralise brtannque.Viene lacompètepolitique, mnorale, économqedcntiÛ

cosrpin-lscesntoalse uotbaKe uneannuotdnésotnmn

comne eclee asuiso àl olsec-balspevsdel lsgnruesmaheaK.

tain atrere uon rditlu fut;le ri jsuausciic agln esates ols nat



v s-i ussi, qu'~il n'est point posshile dans les l'mosbit où fetde uor nerà àli o1

.. nlin où 'hmanité se trouve, d'aspirer à urne raee ursetd ri dsgnlspusee
àasolue et qui serait à tout . amais définitiv>e ne sn;miine esn-ruiu eord at

altplu être troublée par aucune guerre. Maisjutcedehteple nraio e p at

tdu moins, s'ppliquer à nie pas laisser siibsls- u ain
?~~~~ ~ 1Tf lè ~ue ~cnlt un l pnscmeis l'auraient mérité, les crimes

t decauss iméditeset qu'i est en notre pou-cmi otel er hmi ucusd et

de es issper Or cest là. le propre des traits uere Il faudrait aussi que fusent réparés les dom-
Paix. mag~~~~es ausés par cet e guerre Et efin'lon

Das e sres de traités, il s'agit d'établir ou de dvatprendre toutes les mesures ncsarspu

41,blrds conditions de vie;parles nations et nenpc lereo.
e ls ivrs tasqu permettent aux voJ9ntks de e eueasrmnn eaetpitfie

Etas u e es naiosde seteir pour satisfaites, por lir àPtat vic.,Mais sa vooté,oupl

9,lieu, ~ ~ cfatpéiéetpreqe d'uniée , pato rnsomto e ce iat n'aurt q' eple u

autr, sion ds dex àla fis, n esimat odtosqel odied e ttari ede

_ý,ouà aion avirde mtis e s paidr. esnécssirs.Levra bendecetenatons'n rove

sebl-ti, 'arotfat uesacrotrenrat u-mmeasué n êm ems uel bend

9,imêeds orur elagere omet enehmantuteter tà 'froal ger

,,lrsarive às'etedre purritsucédr ue onge éridede ai véi-

-L outo, *cdéeda ncsaieet el abeprm e ntos

ý'lur q'arot rie esévnmetsaucorsde A 'efe dobeirceréulatqundun gere s
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vénération à Ségovie. Ses nombreux miracles le

firent canoniser par Benoit X11.1 en 1726.

LA SEMAINE LITURGIQUE L'Eglise honore aussi en ce jour le saint martyr,

1 Chrysogone, mis à mort à Aquilée par ordre de

clétien, dont le nom est mentionné au canon de

Semaine du 24 novembre messe. On sait assez peu-de choses précises sur:-soný

histoire, mais la belle église qu'il possède à

Dimanche, 24 novembre.-XXVIle et dernier au Transtévère, et qui est un titre cardinalice, térnoigneT1

dimanche après la Pentecôte. de la vénération dont sa mémoire fut entourée dès,

L'introît est le même qu'aux dimanches précédents, les premiers siècles de l'Eglise.

mais là collecte est prop7re à ce dernier dimanche de Lundi, 25 novembre.-Sainte-Catherine.
l'année liturgique, qui recommence avec le premier La vierge philosophe, martyre, d'Alexandrie ést-ý

dânanche de l'Avent. Voici cette collecte, dont la
restée populaire et sa popularité remffle au glot'e,

pensée sur le secours nécessaire de la gràce est d'ordre
crédit qu'elle a démontré avoir auprès de Dieu- 0 e

,général et continuel dans la vie du chrétien* te
révéla à sainte Gertrude la gloire éminente dont sa§n ",

Nous vous en supplions, Seigneur, animez les volontés Catherine j ouit au ciel, et "on sait dit Î'Année lituf

de vos fidèles, afin que, produisant avec plus d'ardeur li

e 
comment la Pucelle d'Orléans, placée par

les fruits des Suvres c'lestes, ils reçoivent par votre bonté 1archange sous la conduite des saintes Catherine

des secours plus grands. Par Jésus-Christ Notre-Sez- Marguerite, reçut d'elles consýi1 et assistance
grieur. sept années; comment Sainte-Catherine-de-Fi-ý

C'est ainsi que la fidélité à la gràce mérite par les
fournit l'épée de la libératrice de la France".

oeuvres qu'elle accomplit sous son impulsion, de nou- '
Sainte 

Catherine 

qui 
brillait 

à Alexandrie

velles gràces qui produiront à leur tour de nouveaux science et sa sagesse autant que par sa piêtý

fruits de salut pareillement féconds. apologisýe de la religion chrétienne auprès -de l"ern

reur Maximin et auprès des plus savants philôsO'PP,
De la fécondité de ces gràces multipliées par une d'Alexandrie, dont plusieurs se convertirent

fidèle coopération, et du sommet'élevé de sainteté

où elles peuvent, en peu de temps, porter une-àme par elle. Personne ne put la convaincre

L'empereur décida donc de la faire mettre
nous avons un illustre exemple dans la vie de S. Jean

Mais dans sa prison elle convertit la femme nièirif-ý

de la Croix, dont l'Eglise fait aujourd'hui mémoire.
l'empéreur et son chef des milices venus pour

S. Jean de la Croix,, compatriote et contemporain rêeý,-
On voulut la mettre à mort sous les coups d'un'

de la grande sainte Thérèse'fut aussi son frère dans ý1ère

Fordre du Carmel et son aide dans la restauration armée de glaives, mais 4 roue se brisa à p

e. Catherine qui fut frappée de la, hache S on
de la discipline primitive de l'ordr fut port' par les Anges sut le mont Sinai, conirne

Prévenu, dès son enfance, d'une particulière
le rappefle dans l'oraison de sa fête:

dévotion envers la très sairite. Vierge, S. Jean entra
0 Dieu qui avez donné la loi à MOÏSC, sur les

dans son ordre du.Carmel pour mieux. lui rester fidèle.
du mont Silnaï et qui -par les saints Anges avez

Ange par la pureté et martyr parla, mortification,
leusement placé au même lieu le corps de votre

il fut apôtre au milieu de ffl frères au milieu desquels réuse Vierge et Martyre Catherine, exaucez nos
Dieu le rendit vénérable par: les merveilleux, dons

cations: faites que par ses 'mérites et son

spirituels dont il l'ei)rlchit manifestement. Sainte
noùs parvenions à la montagne qui est le che

Thérèse le tenait, pour une, des àmes les plus pures
et régnant avec vous dans les siècles des sièclesa.

et les plus saintes de son, temps et la haute spiritualité

de ses écrits mystiques l'on élevé encore plus haut Mardi, 26 novembre.--Saint Sylvestre-

dans l'estime et la vénération des àmes appelées à Ce saint nàquit au treizième siècle,
la haute contemplation. Cest lui qui disait à Notre- dans -la Marche d'Ancône, et, après de bri Lute's'

Seigneur lui deman dant quelle récompertge il dbsirait fut destiné par son père à la jur

pour ses travaux, cette parole à jamais mémorable à l'université de Bologne. Mais, 4 truitýP1"r

et admirable: Souffrir et , être mýprisé pour vous, le saint jeune homme. s'appliqua à 1'étude des.J
de,

seigneur. sacrées, ce qui excita contre lui Findignat

Après tous ses labeurs et ses souffrances pour la père qu'il supporta courageusement Pendwit

unctification de son àme et pour là sanctification Les chanoines d'Osimo. l'admirent dans. -leu! 1.ý

-Carmel, S. Jean de la Croix mourut salut.
M, ses fréres, du où il produisit de nombreux fruits de

crucifié par une eruelle maladie, à l'àge. de. quarante- Frappéplus V'ivçnient, à la vue ducMie

f ans, 
en 

l'année 

1591. 

-,Son 
âme 

parut 

s'élever 

composé 

eun 
proche, 

de 
la 

vanité 

des

au ciel dans un globe resplendissant et son'corps-pré- U ee retira dans la solitude du mont

servé de la çQxXuption est encore conservé en grande Fabriano, âù il fonda une cong'régat191ý î
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nédetms qui prirent son nom et se nommèrent nésur les bords du lac de Gkxnézareth. Le seon

SYvstrins. Il établit sa, communauté par ses exemples net autre que Jean l'Evangéliste. Il est fcl el

desntezté autant que par ses p 'ceptes, et il ort~ nr< sa moe 1q lu 1ai icomme ailk

'àlâe de~ quatre-vingt-dix ans, hionor~é du pouvoir tar son nom; à la p~récision du récit, q~ui nr dans

esmiacles pendant sa vie et après sa mcrt. C'est e moindres détails, et note. l'heure où ésutira

OnXlUI qui a ordonrné de célébrer sa. fête dans ssdiscliples.
Ouel'Egise. "Simon, frère d'Adr etpcercmeli

Onhonore aussi en~ ce jou~r saint Pierre, évêque ait également quitté le lac de C nzaet pour

"Aeadie et m~artyr, mis à mort pendant la persé- dsedea oran nr ernota Nu

todeMaximin Galère C'et lui qui condamna, l avon eruvé e Mese"i-ie ~CJi 'eaàJs.

',erie ris et le séaade la communion de I'Eglise. rohrsrleuli âiritsnEgi T s Simon,

Mecei 7 novembre.--Qffice férial.fl de Jon~as, li til dsrastu t'appelleras Ce-

Venred, 2 nvemre.Viglede ain Anré coplèemetû Jéu pour le suivre en toute se
,Pôtre. périatin. Ils retournèrent à leur pêhe età
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impie, et le prévient de pourvoir à son salut, en sacri- deux jours, sans cesser de vivre ni de prêcher la fai »

fiant aux dieux. André lui dit: Pour moi, il est un de Jésus-Christ, et passa ainsi à Celui dont il avait,

Dieu tout-puis$ant, seul et vrai Dieu, auquel 'e sacrifie souhaité d'imiter la mort. Les Prêtres et les DiaGres-j
tous les jours, non point les chairs des taureaux, ni le d'Achaïe, qui ont écrit sa Passion, attestent qu'ils ont

sang des boucs, mais l'Agneau sans tache immolé vu et entendu toutes ces choses ainsi qu'ils les Ont

sur l'autel; ct tout le peuple participe à sa chair, et racontées. Ses ossements furent transportés d'abord

l'Agneau qui est sacrifié demeure entier et plein de à Constantinople, au temps de l'empereur Constancep

vie. C'est pourquoi Egée, outré de colère, le fait et ensuite à Amalfi. Son Chef, apporté à Rome sous

jeter en prison. Le peuple en eut aisément retiré le pontificat de Pie 11, fut placé dans la Basilique

son Apôtre, si celui-ci n'eût apaisé la multitude, en la de Saint-Pierre."

suppliant très ardemment de n'e pas l'empêcher d'ar-

river à la couronne du martyre. Donnons,,pour finir cette semaine, laetraducti011.ý
de l'oraison d'action de grâce, l'oraison que l'Eglisé

Peu après, étant amené devant le tribunal, C(Jmme 7:chante après le Te Deum et qui est l'oraison prescrite'..."::"
il exaltait le mystère de la Croix, et reprochait encore

depuis la cessation de la guerre:
au Proconsul son impiété, Egée exaspéré commanda

qu'on le mit en croix, pour lui faire imiter la mort du "0 Dieu dont la miséricorde est sans mesure et

Christ. C'est alors qu'arrivé au lieu de son martyre, et dont la bonté est un trésor infini, nous rendons erýcé
faits

voyant lacroix, André s'écria de loin: 0 bonne Croix à votre majesté très compatissante pour les bienfaits

qui as tiré ta gloire des membres du Seigneur, Croix déjà accordés, tout eu suppliant votre clémence, afin

longtemps désirée, ardemment aimée, cherchée sans que vous, qui accordez l'objet de leurs demandes à

relâche, et enfin préparée à mes ardents désirs, retire- ceux qui vous implorent, vous les préparieze sans les

moi d'entre les, hommes, et rends-moi à mon maitre,. abandonner *amais, aux récompenses à venir. Par
j

afin que par tQi me reçoive Celui qui m'a rachété par Jésus-Christ Notre-Seigneur."
L'abbé J.-A. D'A-1ýtc)'Jg' 'toi. Il fut donc attaché à la croix, sur laquelle il resta

Au 18 novembre. 1918 -Une autre cause,
béatification instruite Çn

1 . 1
ROME 

Cour de Rome et qui f9lt

S. G. Mgr Roy, arche- LES FAITS DE LA SEMAINE des progrès est celle du T'

vèque de Séleucie, accom- R. P. François-paul-màlrle- Y,

de M. l'abbé Char- .1 Libermann, fondateur de le'
pagné
les Gosselin, du Collège de Société des Missionnair,

Lévis, est allé présenter, à Ottawa, les hommages du Saint-Esprit, dont l'apostolat parmi les noirs de

de S. Eý le Cardinal à Mgr Pietro di Maria, le l'Ouest-Africain a suscité tant de merveilles.

nouveau Délégué Apostolique. porte à 740 le nomgre des fils du P. -Liberl'aur

-Mgr Amédée Gosselin et M. l'abbé Bencit qui, de 1843 à 1911, ont péri vi . de leqr

Garneau,. du Séminaire de Québec, vont se rendre à dévouement apostolique. Le P. Libennann

Rome pour la cause de béatification du vénérable un Juif converti. .teigr, Augus,
Mgr de Laval, premier évêque de la Nouvelle-France. -Le Saint-Père vient de nominer 1ý eapostoficiq,
Il tarde à nos cSurs fidèles de saluer le glorieux événe- Declercq, des Missions de Schent, vicaire

ment qui rapprochera des -autels, où nous le pourrons de Kasia, au.Congo beige, avec résidence à

vénérer avec une tendresse et une confiance filiales, Le nouvel évéque belge est né en 1870

le grand évêque qui assura notre destinée religieuse. les-Furneà. Il a 'Passé quinze ans au Congo belg
pro-VIn

Quels puissants intercesseurs et protecteurs seront d'abord comme missionnaire, puis à titre d

pour nous, un jour que nous espérons prochain, les A la déclaration de guerre, il remplissait les f0ec-tio
a y a.ý0t

dé Laval, la Thérèse canadienne et nos saints martyrsl de recteur du Séminaire de Louvain, où "71
-La république dý Colombie, a fait parvenir plus de soixante-dik étudiants en, théologie.

au, Saint-Père une importante requête, munie de la membre du Conseil colonial de Belgique.

signature de tous lès personnages officiels, y compris du cours de langues congolaises à I'Universýt

du Président, pour demander qu'on élève au rang vain. Il a écrit plusieurs ouvrages ling

des dogmes de la foi catholique la croyance universelle ethnographiques sur le Congo.
-Mgr Camassei, le patriarche dede-l'Eglise à lAssomption- glorieuse, en corps et en

knS, de'la Bienheureuse Vierge Marie. Ce geste tenu éloigné de la Ville Sainte par les Turcs, est, rel..

honore beaucoup les- sentiments religieux clé ceux depuis peu au milieu de ses ouailles.

qui s'en sont montrés capables. Et puisse bientôt
lé dogme si touchant de l'Assomption étre proclamé QUE13EC vu.
à la face de l'Eglise et du monde entierl -La semaine 'qui vient de s'écouler a
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des manifestations joyeuses et touchan1es à l'occasion . Dans un magiique discours, sir Lomer Gouin
de la victoire. la juste guerre des Alliés et le triomphe du droit

Son Eminence le Cardinal avait prescrit pour la force. Il salue nos morts gloreu et
hier dimanche le chant du Te Deum, lequel a retenti légionnaires, "vagabonds de la gloire" qui nous ont
vibrant sous les voûtes de tous nos temples sacrés. rté "l'image de la France, jamais oulié e tou
Dans une lettre circulaire où il nous exhorte à pro- j aimée". Vibrante santé de M. le docteur Valle
Onger nos prières et nos chants d'actions de grâces,- artisans de la vitoire 'anté entrecupé, el
ettre Iue hier au prône,-notre.vénéré pasteur disait: ausi, d'applaudissements. discours par le

"C'est la paix qui est enfin donnée au monde après enant-colone CIaballe, e t
Plus de quatre années d'une guerre sanglante. Et cette d gionnaires, l maire Lavigueur, M de
Paix, elle est telle que l'appelaient nos veux et que la rrWiPricetleR P. ,des -

sollicitaient nos prières: bienfaisante et glorieuse. Bien- naires du Sacr- r, leuel, dans- une impro-
faisante, puisqu'elle fait cesser l'horrible carnage qui tion pleine de feu, a tis la pensée
tenait les peuples dans l'épouvante et qui avait bouleversé anté la France.
tout l'ordre social; lorieuse, puisqu'elle est le fruit de la -Promotion

'ctoire décisive qui vient de couronner l'éroïsme des postes de
roupes alliées et de venger par leurs mains le droit mé- vacante par la mort de M. A.-J. Turcotte.
onnu et la justice outragée."uge Langlier id dans es

La cérémonie d'actions de grâces a été particu- bue otnu vn éàpré u ePretu
lrement solennelle à la Basilique. Au-dessus du duRvnprical'aontedotdeorsve

'ceSur flottaient les drapeaux, des nations alliées. cmetllsvoaer el o ct ubc
SnEminence occupait le trône cardinalice, et elle -nut u aplc éi tsseso
a le-même entonné le Te Deum, après la messe. Au duce asn

baite, S. H. le Lieutenant-Gouverneur, l'honorable -Ntevleagnéhulamisodrpu
Pemier ministre, M. le Maire Lavigueur et le générald'onu-elasucrtes$,000q'nli

"L'dry, lequel était accompagné d'un brillant état-- vi sinspu 'mrn el itie e

"-'-or, occupaient des prie-Dieu d'honneur. Au prône, iputdurseaéésocittavdlàleg-
Mide chanoine Laflamme, curé de la Basilique, a donnévenmtauapoblet-schfrseot
dla lettre:-circulaire un commentaire magnifique,consbett5ou10mlisdepsqels

i àeai .reproduire en son entier. 50mlin eads
De son côté, dès l'annonce de la signature de

ýrmistice, S. H. le maire avait salué, dans un message CN D
1UUpublic, la victoire de nos armes et l'avènement -inqel ovreetataoréa i

t1hain de la paix. mnh e éebel éérto uju 'cin
-- La Révérende Mère Marie-Thérèse, des Damesdegâenaialsàcuede'édmederpe

Jésus-Marie, est nommée supérieure provinciale qisvtecr aslOet ajunedhe 7

dEmaisons d'Amérique, en remplacement de feu laulevitéédbodh-sednscteua
4reSainte-Croix. éépaiumn eadee asecmetle

-Notre ville a. ait une réception des plus cha- aslEtcnde.Ctoiuse rtsat n

ussaux braves de la Légion Etrangère, venus rnuu e atu eslnelsatosd rcs

notre province et à Québec à l'occasion de l'Emn-auDedsaré.
_ntde la Victoire. Arrivés mardi, ils ont été reçus -n esed eonisneàc Îu u

ciellement à l'H-ltel-de-Ville par S. H. le maire. osadnél itiesetdalor erué

arès-midi, ils sont allés saluer S. H. le Lieutenant-daspeqetulsmsagsofcl'eféitton
,.,eeur. Mercredi soir, parade et grande assen-éhné.SaMjséGore ,saresn o

au Marché Saint-Pierre, 'en faveur de ,l'Emprunit. pul u 'clmi uflctn o miee

Mnorable- docteur .Béland, déptédBeue t
r1rable Cyrille Delage, surintendant de l'Instruc- tne rtnius ecan a es oree

Publique, chantent la victoire dans ,les termesdedmnrquosetreavcliesDeut
:,s éloquents. Jeudi, parade encore plus bril- s rvdne ot-livqel ééito u

at, laquelle les gracieuses évolutions de l'aviateurl'evedlarsuatodeapix EtLydG rg

evenu .à Québec pour annoncer I'Empýrunt, 'xotr u ussscnioese e olge

Pret un concours fort goûté. dsdu hmrsàOfi iulu rmèepné

esoir, splendide banquet au ChateuFotnc
oiépar M. Raoul'Landrien, 'un des chefs de laMageiedWstntr.PelemtsrTh a.

française. M. Landrien salue la Légion glo- htpeirmnsr néiardn o esg

squi a vu passer dans ses rangs au delà de 45>000.,aronpietlps"aDvnePvdncdegdr

comp ~~xate pla just gurres Alliértios et le tri omheir du" droi

ours aime" Vibant sane.d M.en qedctuuVlé
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"Majesté dans le grand labeur de reconstruction qu'ils Léon Orterrieth, le commandant Henri De ServWs.

Vont enirepre-ndre"? Autre fait: dès le 11 novembre et le lieutenant baron Snoy.

après-midi, Son Excellence le Gouverneur-Général -On annonce la conversion au catholicismeý

s'est rendu sur la Place du Parlement, où ont été chan- du révérend John Ashburton Cutter, un des membres'

tées des hymnes de reconnaissance. en vue de l'Eglise congrégationaliste dans la NouVelle'

-Au Canada, comme aux Etats-Unis et en Angle- Angleterre.

terre, suspension de l'enrôlement et préparation de la -- ,On donne comme catholiques MM. David

démobilisation. A Ottawa, cette démobilisation a Walsh et Alfred Smith, qui viennent d'être élus g0uý

été préparée de longue main. Elle ne pourra s'effec- verneurs du Massachusetts et dé l'Etat de Newýyoik

tuer que lentement, tout de même. Elle sera dirigée, respectivement. Il y a comme cela des catholiques

au département de la Milice, par le lieutenant-.coloriel dans tous les postes les plus élevés, aux Etats-Unis-

Arthur Sullivan, avocat de Winnipeg. Le ministère -A la signature de l'armistice, les- Etat&ýVnis1

de la Milice avertit le pays qu'il est trop tôt pour avaient sous les armes 3,763,677 soldats, dont 2,200,000

discuter la question en publie. Un plan. d'entraine- en service actif en France, en Italie et en Russie. Sans

ment des soldats à l'agriculture est annoncé, qui sera qu'on ait encore obtenù des chiffres officiels, or) estiiné:

appliqué "simultanément en Angleterre et au Canada, à mûiný de 100,000 les pertes totales subies Par

sans attendre la fin de la -démobilisation. Américains depuis leur entrée en campagne.

De'léur côté, les usines de munitions diminuent -Nouveau crédit de $100,000,000 à

graduellement d'activité, 'et des plans sont mis en, ce qui porte la dette italienne envers les Etatsý1U il'$

Suvre pour- absorber ailleurs autant que possible la à $1,600,000,000. La dette globale des Alliés enveys,.,

main-d'Suvre congédiée, dans' l'industrie, par exemple, les Etats-Unis est de $7,912,976,666.

de la construct« des navires. D'après le secrétaire McAdoo, les besoins fi0W 1ý1
la guerre e 1 à Plusieurs

-D'après des rapports officielsi a couté iers du gouvernement américain d'ici

là vie à plus de 50,000 soldats canadiens. Au 13 années. seront annuellement d'environ quatre Juif,

novembre, les pertes totales étaient évaluées à 2ý3,268, liards.

répartieî comme suit: Tués à l'action, 35,128; morts -Madame Carrie. Chapman Catt, la président",

de blessures, 12,048, mots de maladies, 3,409. Total de la National American Woma'n Suffrage

des morts: 50,585. Présumés morts, 4,620; disparus, et de l'International Woman Suffrage Alliance, r&]8ne

842; blessés, 154,361; prisonniers, 2,860. la représentation de l'élément féminin à la Colifértncç"

-Nos ministres et leurs compagnons chargés de la paix! On a voulu octroyer le droit de Vote ae 'ïý,
t'el]

d'aller prendre part aux discussions préliminaires femmes et étendre ainsi à l'infini le suffrage:'c1ntý

de la paix sont arrivés à Londres hier 17. a pas fini avec les conséquences démocraticoýrévo'Ù'

-Bien que l'enrôlement soit suspendu, le gou- tionnaires de cett formidable bévue Lnlt,
verriement annonce qu'il n'a pas l'intention de laisser -Arrivée du prince Lvoff, ancien premier :.

les insoumis saris punition. -Une des peines envisagées nistre de Russie après la Révolution. Il vient
Péri de Jaijon et travaille à rebAtir un ordre social ý dang

est la privation du droit de vote pendant une io

déterminée. 
pauvre pays. Encore un qui se sera convaincti qu'

-Le gouvernement a révoqué son arrêt en conseil est moins facile de construire que de détruirel

du 11 octobre interdisant les grèves eY les contre- -Mort du général ý Horatio King. vétéran

grèves jusqu'à la fin de la guerre. guerre de Sécession, avocat,ý auteur et comPoÉiýeuý>-ý,ý-,-,

-Deux initiatives sociales de bon augure vien- à sa résidence à Brooklyn,

né ut dlètre prisés à Montréal- la formation d'un Syn-

dice catbolique et national deq employésdé magasin ANGLETERRE

et la fondation d'une union catholique clés instituteurs.
Mort de, l'honorable Jue Daniel McNeil, de -C'est décidé- il y aura quand même des é

Toronto, frère de S. ý9U. Mgr McNciI,ýet de M. le générales en Grande-Bretagne, le 14 décembre-
..... .....

docteur Auguste Mathieu, ancien dépuît de Shefford âdate de la nomination est fixée au 4. Celle. du

à la Législature de Québec. tage des bulletins dépendra d'un bill soumis. all'
rWý.t: l'opération pourrait étr ajournée au

ÉTATS-UNIS' cembre. Le, premier ministre Lloyd Geor@ le cn-

celier de l'Eèhiquier Bonar.Law et un autre m1n'

-La ville de New-York a reçu chaleureusement M. Geo e Barnes, membre du cabinet de gurg
les, membres de la délégation francoýbelge venue pré tous leaders du gouvernement de, oalitio

se nter les hommages de la,. France et de la, Belgique le campugne électorale, dans une assemblée t lie

SW Eminençe, le: Cardinal Gibbons. Du côté fran- Central Hall, à Westminster. La questio.ça .i 1 à, on remârquai .t Mgr Julien, évêque d'Arras, Mgr mise .à l'enjeu est la suivante. les' affaires t ona

Baudri1lart,.l,ýcaýita« eDuthoit.etlelîeutenantFlory. .. et étrangères vont-elles cont'nuer d'ëtre administ',

PU cbýk belge, il 'y.avait Mgr Carton de Wiart, Mgr par un uvemement,.crunion? Lloyd Geors,ý"
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'àme, dans une lettre à Bonar Law, le chef du parti l'espérance, entre les deux grands pays britannique
'il 

faut 
appuyer 

encore 

un 
gouvernement 

et amen

loniste, qu ca n9

.ýcoalition, nécessaire pour J'édification de la paix -Le premier ministre a fait proposer aujourd'hui

Pour l'oeuvre de -reconstruction à entreprendre. par les deux Chambres une adresse de félicitations

régler tant de problèmes en revenant à au roi "sur la conclusion d'un armistice et les perspec-

uricien système des partis serait désastreux. . Il tives d'une paix victorieuse". Demain 19, Sa Majesté

,te dit-il, conserver l'union nationale, au moins recevra les membres des deux Chambres et les repré

$si longtemps que les bases d'une reconstruction sentants des Dominions et des Indes à la Galerie Royale,

ernationale' n'auront pas été achev'es. Il est d'où elle adre sera à l'Empire son propre message de

malheureux, a-t-il déclaré, d'autre part, dans félicitations.

discours du Central Hall, que le travail organisé -M. Bonar Law a demandé l'émission d'un

Jugé le temps venu de se retirer du gouvernement nouvel emprunt de 700 millions de louis. 'La Grande-

ý,.ýion. Bonar Law a appuyé séance tenante le Bretagne a prêté 1,465,000,000 de louis aux Alliés

ier ministre. Lloyd George est donc certain et 1,218,000,000 aux colonies britanniques. En détail,

l'appui des forces unionistes. De son côté, l'ane ien elle a pr't' 425,000,000 de louis à la France, à la Russie

Inier ministre Asquith n'a repoussé encore aucune 568,000,000, à l'Italie 345,000,000 et aux petits Etats

7 d'union et de réconciliation de la fraction libérale alliés 127,000,000.

il est le chef avec les forces-libérales commandées -Au cours du débat sur le budget demandé, le

Lloyd George. Tout indique, par conséquent, gouvernement, d'après 'une dépêche de la Canadian

le premier ministre actuel de la Grande-Breta-gne Press en date du 13, 'a promis que les Dominions se-

,.Portera haut la main les élections. raient rep-ésentés à la Conférence de la paix. En

est vrai qu'un facteur nouveau va entrer en Qutre des ministres canadiens déjà nommés, les reprë-

e: la femme électeur. La loi de réforme électorale' sentants des Dominions, aux négociations préparatoires

'U17 a doublé virtuellement le nombre des votants. à tout le moins, seront le général Botha, du Sud-Africain

.ïé donne le droit de vote à toutes les femmes ayant M. -Hughes et sir Joseph Cook, de l'Australie; M.

et aux soldats de moins de 21 ans, ce qui fait Massey et sir Joseph Ward, de la Nouvelle-Zélande;

ne un accroissement de six millions de votes fémi-- et M. William Lloyd, de Terre-Neuve.

et de deux millions de votes.masculins. Et puis, -La conférence ouvrière réunie à Londres le -15

l'ancien parti nationaliste, dont Dillon adopte une résolution de James

aujourd'hui le chef, sera probablement balayé président du parti ouvrier, demandant que, le -pro-

les Sinn Feiners. D'autant que Lloyd George 1 étariat soit représenté à la Conférence de la paix et

'un congrès national siège en même
Bonar Law, déclaré incapable d'appuyer un- qu ouvrier inter

, ment de la question irlandaise qui imposerait temps. Et pour donner vn avant-goùt de ce que

quelconque à l'Ulster. La convention cela.serait, la dite conférence pousse des acclamations,

daise ayant échoué pratiquement, Lloyd George en faveur du socialisme international et du bolchè-

Ve que on ne peut rien faire pour l'instant. visme...

Quant aux questions du tarif, de l'impôt, de la -Lord Northcliffe a démissionné comme mi-

È -uction agricole, Lloyd George déclare qu'on doit nistre * de la Propagande.- Il occupait. ce poste depuis

.'.envisager en se dégageant des'théories et des'dis- le mois de février 1917.

d'avant la guerre. La question du traité d ' e -Le parti nationaliste irlandais, dans un nouvel

> sera aussi discutée sur les tréteaux pendant les -appel, qu'il lui adresse, prie le président Wilson. d'a * ider

ions .britanniques. Et il ýy a là plus d'un danger. à 'régler la question irlandaise. 'M'après, ses princtpes>

Iqu'il en soit, Lloyd Geor est prononcé pour à savoir que toutes les nations, petitee ou es, ont'

Paix juste. (Reste à s'entend esur le fo: mulaire le droit de déterminer elles-mêmes leÙr prqpre formé.

uàt et pratique d'une telle paix ét, moins de -gouvernement"...

eux, quand il s'est rangé, sans grande préci iSion
l'idée BELGIQUE

séduisante mais susceptible d'équivoque,

Ligue, des -Nations- Attendons pour . voir si -La légation beige à Washington, dans, un corn-

,di,ýcours- futurs viendra plus de £Iirtk... muniqué officiel publié le 12, déAare que la Belgique

î-.1--ýDn signale deux converqons récentes au catho- ne se soumettra plus à un status de Écrieutralité garantie"

,,rAe- celle, du révérend D.-A.-R. Harris, de I'Egli comme avant la guerre. Elle aspire à une "indépen-

9Palienne d'Ecosse, et celle du. révérend Bý_E- dance complète àuxdroits qui régisse-nt tous les peu-

'!vorthy-Browrie. Tous les deux ont abjure à ples libres".
d. "Un retour ausutus de 1839, ajoute le commü-

'---ýLe roi et- le président Wilson Ise sont offert, de nique, ne détruirait pas la menace d'une nouvelle

elles félicitations sur I&I victoire ,et là signature invasion allemande, créerait une situ ation intolérable

ýarmistice. , N y a-t-il pas là un symbole des réla- et erai cause de multiples difftcult&" -La note du

plus étroites qui vont se Perpéýuer,'nous en avons
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.24 décembre 1917 adressée au Pape, en réponse à son rale du travail, l'admission des classes ouvrières-.
1 des ouvriers socialistes: Vevl

message, expose clairement une des conditions d'uneý conférence internationale
1 quepaix juste pour ce qui concerne la Belgique. Cette dant les négociations de paix. Mais espérons

clause fait allusion à l'indépendance politique, ý militaire "victoire et la réconciliation française achèverQnt.ý4e
et économique de la Belgique sans conditions, ni res- balayer ces malfaisants sanspatrie.
trictions. ."Ces termes sont assez explicites. Le -En même temps queIe roi Albert rentreý&fi'
gouverilement belge est opposé au râablissement nitivement sur ses terres,- l'Alsace-Lorraine se retrceye

,ýd'uné neutralité obligatoire et permanente qui en- enfin -française et reçoit de la France une adÏnini'-
-pour cela assurer

chainerait sa liberté d'action sans tration.
la paix au pays. La Belgique aspire à sa complète -M. Alepetite, résident général en Tunisieî1ýcs..'. %
iiidépendance, aux droits communs qui régissent nom'mé ambassadeur à Madrid.

-toutes, les hations libres. Cette action la, délivrera de -Mort de M. ArthurýDavid Mopette, prési(tOtl....

tout contrâle étranger et lui donnera le droit de prendre de la Chambre de Commerce de Paris.
Aes dispositions qu'elle voudra pour organiser sa dé-

Gfense d'après les moyens qui lui sembleront les plus ALLÊMAGNE
efficaces pour ses propres intérêts et ses relations écono-

-L'Allemagne se plie--il le faut bien-auX.,iniques. ditions de l'armistice. Mais elle rechigne tout'ïLa Belgique doit avoir le droit de fixer sa propre mêm e. Comme question dé fait, la situationaliüi 1

.,destinée; elle doit avoir le droit cradopter la politique i
taire est très-grave en Allemagne, et c'est bien PO'l'

qu'eUev.oudra et demeurer en dehors des grands conflits je 'quoi lès plénipotentiai es ont tant insiste aup
internationaux, ce qui lui permettra, si un autre danger

Foch sur la question du blocus. Ces. bons alle. s
la menace, de déjouer les combm*aisons hostiles faites sont impitoyables, quand ils se croient vairiqu
contre elle.. L'avenir du pays dépendra de la sagesse

e toutes les Mais s'ils sont acculés à demander grâce.
,ýet.du.'bon vouloir de la nation, ainsi que d nourrira: l'armistice y pourvoit.. Mais tout de

pays..gràndes puissances, qui feront de la Belgique un Solf et, après Solf, le Conseil national des féwýe
libre et fort. Quel Mids et quelle garantie aurait ê la

allemandes de pétiiionner, de supplier, d'adiûr
un autre arrangement avec l'Allemagne qui a si bru- pres portuné et auss 0' ident Wilson, lequel im

talement déchiré les chiffons de papiers en 1914? Un ýý&
confus de tant de confiance boche-qui ne peut etýý

,tel arrangement serait simplement dérisoire. De
désintéressée-avertit l'Allemagne avoir affasre

plus, les événements qui se sont déroulés depuis 1914 der i,tous les Alliés. Rien n'y fait; et SQIT de
irendent impossible le retour au statu quo de 1839. Ir,

même la permissio'n d'envoyer une mission pou
Ce serait une menace continuellement suspendue sur e

à Washington. Hé! l'a guerre n'est pas finie. PrÇ -i
la vie des nations qu'il faudra tenir l'oeil ouvert jusqu'à la fin sur

Ces remarques sont le, bon sens méme. Que -la
trigue allemande.

Belgique ait- lés mains .,fibres.. tel est le mot d'ordre ë'
de l'avenir... et de la justice! Dix-huit des articles de l'armistice ont 1. t11ý__:

fiés. Des extensions . de délai sont accor,
-A l'occasion de la rentrée prochaine des sou-

nombre des mitrailleuses et des avioùs à livÉesý'I'f
:.verains belges à Bruxelles, le -gouvernement français re
présentera à la glorieuse reine Elisabeth, le Grand diminué de'30,000,à 26,00, et de 2,00 a à 1,70 loi,

tivement. L'article 5 qui se rapporte à'
Cordon de. la Ligioh £Honneur, et à l'héritier pré-

des régions de la rive gauché,du Rhin, Sti- 1 (Jue,,
la Croix de.Che-valier.et la Croix'de Guerre ipu. e.

régions seront administrées par '«les trou s
Coinme elle est touchante, l'amitié que les communs d'occupation", e ý - 1 Il l
Sacriffées auront soudée, entre la France chevaleresque t, non par les -autorités lÔèg

esla surveillance des armées alliées et améri
-,et,,-la Belgique. héroïque 1. l'occupation, sera "effectuée par" et non té., a

tpar" -les garnisons alliées, américaines il
FRANR

0ints stratégiques et les principaux poil
-Les messages de félicitations réciproques échan- verséeduRhin. Treizejoursauli e sô t ac

. J, uc
Sés entre le Canada et la France-n' nt pas été s pour l'évacuation. A'Yarticle

rdiaùx ni les moins touchants. dommage ou tort ne sera causé aux personnes,011

-- Gémenceau et Foch ont été acclamés par toute propriété, dans le tefýitoire évacué, est âjýuïéÇ ý q"f_ý

JaTxanCt debout et joyeuse, dans sa victoire, qui est stipulation. Elle pýârte que personne ne sera.,
ru-celleduý,inonde et de la civîlisationý ý Le salut à l'Al- our avoir trempé dansý des mesures deg.

sace-Lorraine reconquise a été empoignant. Il y a, l'armistice, L'article 7 -qui pourvoit .à

-le, gioupe sbciàliste, que, la défaite dé'l'en- ou à 14 remise en bon ordre, aux pays alliés, e

aiemi. Igisse inconsolable, et qui s'agite, demandant chemins et voies de communication et e
-ki rotbur, imniédiat au gouvernement, civil, des élections dans le territoire évacu& exig la ion

eu e 5'0,000, dé 6000 cain .0 nsla de la Confédération géné- wagons au li d
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biles au-lieu de 10,000, et exige que tout le personnel quitteront les ports allemands 7 jours après avis donné

et militaire actuellement employé à ces voies par télégraphie sans fil, et que l'armement de tous les

de communication et de transport, v compris les vo«es vaisseaux dela flotte. auxiliaire sera déposé sur le rivage.

d'eau, reste en place. Un délai de 31 "ours, au lieu L'article 26 qui se rapporte au blocus des Alliés

de 35, est accordé pour la remise du matériel. Un reste inchangé, mais la phrase suivante y est ajoutée:

délai de 36 jours est fixé pour la reddition des chemins "Les Alliés et les Etats-Unis doivent.prendre en con-

de fer de l'Alsace-Lorraine, ainsi que du personnel sidération. l'approvisionnement de l'Allemagne, durant

d'avant-guerre. 
l'armistice, dans la mesure reconnue nécessaire

A l'article 10 qui assure le rapatriement de tous A l'article 34 disant que la durée de l'armistice

les prisonniers de guerre des Alliés et des Etats-Unis, sera de 30 jours et qu'il pourra être dénoncé sur 48

sans mesure réciproque, y compris les perso, lies en heures d'avis, si les clauses n'en sont. pas observées,

Jugement ou condamnées, a été a'outée la disposition est ajouté l'appendice suivant- "Il est compris que

suivante: "Cette condition annule les conventions les articles 3 et 18 ne Justifient pas la dénonciation

a .ntérleuresý touchant l'échange des prisonniers de de l'armistice, pour cause d'exécution insuffisante

guerre, y compris celle de juillet 1918, en cours de dans le délai fixé, sauf dans le cas de mauvaise foi

ratificatibn. Cependant, le rapatriement des pri- dans la mise à exécution. Pour assurer l'exécution

sonniers de guerre allemands internés en Hollande de cette convention dans les meilleures. conditions,

et en Suisse, se continuera comme auparavant. Le le principe d'une commission permanente et. inter-

rapatriementý des prisonniers de guerre allemande nationale d'armistice est admis. Cette commission

sera réglé à -la conclusion des préliminaires de paix agira sous l'autorité des commandants militaires,,et

Le tetTitoi artenant à l'Autriche-Hongrie est ,navals en chef des Alliés".

ajouté à celui que les Allemands doivent immédiate- -L'ex-kaiser Guillaume s'estretiré au c4àteau

l'ment évacuer. Quant au territoire russe, les troupés -du comte Bentinck, à Mqarn, dans la province. d'U-

-allemandes qui s'y trouvent actuellement, devront trecht. Le gouvernement hollandais lui donne ýabri

Se retirer dans les 'limites de la frontière allemande aux mêmes conditions dýlnterncment; qu'aux.. autres

dès que les Alliés, tenant compte de la situation iii- officiers -supérieurs allemands. Krupp et .,sa femme

térieure de ces territoires, décideront que le temps seraient en liberté:,ils se seraient enfuis, eux Aussýi,

de le faire sera venu". 
en Hollande, où serait égalernent-internéý--ie kron-

Article 15.-Le mot "renonciation" est sübs- Prinz.

titue au. mot "abandon" dans l'annulation des traités -Hindenburg est resté le commandant &uprème

de Bucarest et ui de l'armée allemande.

de 
Brest-Litovsk. 

L'article 

16

,assure aux Alliés un libre accès aux territoires évacués -La Révolution en, Allemagne paraït çalm4e,

la frontië e orientale allemande est modifié. il dit du moins au dire des dépêches. Il est encorequestion

que, cet accès est exigé pour ravitailler la population de conseils des soldats, même dans l'aýmée, de drapeap

_,etlmalntenir l'ordre, et non "pour tout autrebut". rouge, de, social-démocratie et de bolchévirime, maïp

Varticle 17 primitif on sans l'armée, notamment, serait, dit-or), réfractaire: aýlx

1 comportait la "redditi
Fe moi , de toutes les excès clés soviets, lesquels font, pourtant, creip.dre,

onditions". dans le délai d'un is

'forces, allemandes opérant dans l'Afrlquç crientale. pour le et à cause du régime social-démocratique. établi.

-L'artiqIe substi ué exige seulem. tion par Des villes nommées à notre dernière chr rýtque,,Jg

toutes les forces allemandes opérant dans l'Afrique Révolution se, serait rendue 4, Colqgýw,. Francfort,

Orien 
qui sera fixée Aix-la-Chapelle, Dantzigý et..dw:côtý 

tale, dans une période de temps 
g Pýýrvsre

Par les Alliés". 
orientale, à Kcenigsberg,-patrie de Kant,-Allenstein,

L'article 22 qui pourvoyait à la reddition de 160 Insterberg, Gumbinnen et LStzen.-li"i«e«çhýs

celle de ont annoncé une séiie d'abdicatiorig,"dela part surtout

-sous-marins. allemands exige ý maintenant 
e

ýý"fdÙs' les sous-marins é istants'y. Il contient: aussi des princes des plus petits' Etats. Màls' les ches,

n,6îËMIe stipulation que "les sousmmàrim qui lié des premiers jours nôtamrtient, nous cilt ap-pôrýé

peuvent prendre la mer, auront. leur matériel enlevé ýbien des confosîons,,eautant plus diffrëilés à"dètielà,

et leur équipage d teront sous la surveil- ýue l'Allemagne subit une phase dé tràrîsitioný plus

lance des Alliés et des Etats-Unisý'. D'autres dispo- 'ou moins violente., Le Sleswig-Hëlstein s'est, donne

que' ieý conditions de l'articlé -seront temporairement une 1-ýýpùb1iqÙë:' dé-

réalisées dans le délai à 14 jours,' que les àous-niariiis tachera-t-il de l'AHerjàâgnel?
cýÛté qué ceÙt

Berlin la Révô titidn 9r it 1,

en état de prendre la mer se prépareront à quitter 
1

les ports allemands, immédiatement en -11 y a encore 'beaucoup- dé confusion uan

recevant des morts.'

Ordres par télégraphi sans 'fil, et les le plus a la nature du Éîýimë kstiîîié-> La grève a' p flih

rdi A la'ýdaÎe du'14, une dépèëhé'dÔýiiiit cÔmWe

ý4 lýàrtiélë .23 ireFatif à 'Tâ. disp«gition: dés. navires suit la formation du gouvernement: Premier -1riîrlÎeÉý

gué rre allemands de surface sont annexées d'autres 'et miniere 
Elbert

.es navires destinés à être internés (le chàneelieý) r'nWisüè, dèý àfF reý '&ttànà6ý.' 1fiýïb
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Hoase; finances et colonies: Philip Scheidemann; ment à Léopoldstadt, Prague, Olmutz et en Moldavie.
démobilisation, transport, justice et hygiène- Guil- Et les socialistes ont attaqué à Vienne le parlement
laume Dittmann-, publicité, art et littérature: Lands- autrichien.
burg; politique sociale: Richard Barth, tous socialistes. - Les Yougo-Slaves travaillent _pour s'unir à la
Une autre dépêche, en date du 16, donnant comme Serbie.
ayant été approuvés par le Conseil national des plé- -Nomination du docteur Otto -au poste de secré-
nipoténtiaires: Affaires étrangères: le docteur Solf; taire des Affaires étrangères d'Autriche, en remplace-
trésor:- le docteur Schiffer, leader du parti libéral na- ment de Victor Adler, chef socialiste autrichien cri
tional; questions économiques: le docteur August vue, qui vient (je mourki.
Mueller, social-démocrate; industrie et démobilisation:
le docteur loth; alimentation de l'armée- Emmanuel RUSSIE 5;
Wurin, député social-démocrate au Reichstag; travail:
le docteur Bauer, socialiste-, guerre: le général Scheuch; -Les Polonais ont pris possession de Posen,

amirauté: le vice-amiral Mann; justice: le docteur capitale de la Pologne allemande. Par ailleurs, la
Pologne subirait des influences socialistes. Corn-Krause, national-libéral; poste- ledocteur Ruedlin.

Mathias Erzberger aurait été chargé de négocier les prendra-t-elle qu'elle ne pourra rev-iviýe et ressusciter
pleinement que si elle se donne un gouvernementpréliminaires de la paix, comme il a négocié l'armistice. 'stable, source d'union, et non de discorde nationale?Le nouveau gouvernement avait annoncé au para-

vant, dans une proclamation: la levée de l'état de siège; -- On signale de -nouvelles et regrettables rivalités
en Sibérie orientale, entre les généraux Kalmikoff,une pleine liberté d'àssoéiation pour tous, même les

fonctionnaires; Fabolition de la censure, y compris Semenoff, Horwath et Ivanoff.
L'Esthonie, la Livonie, la Courlande et l'Ilede celle des théàtres; la liberté de parole et de la presse,> Ossel se grouperaient en un seul Etat de la Baltique..l'amnistie pour les crimes politiques; l'àn»nulation

'de la Joiýdu service militaire national; la journée de - Madame Breshkovskaya, une autre "grandý
mère de la Révolution russe", que l'on disait exécutéehuit heures, et le scrutin secret, direct et universel par les bolchéviks, est signalée coin eh

avec la représentation proportionnelle pour les per- 1 me vivante et eh
route pour l'Amérique.,sonnes des deux sexes, àgées de plus de vingt ans,

aux élections à tous les corps puWics. Les partis AILLEURS
s6cialistes au pouvoir, surtout le parti indépendant,
-sont menacés de boIchévisme. Il s'est formé, eh effet, -Les socialistes hollandais et suédois-toujours
unyoupe, dit de Spartacus, qui veut être reconnu les socialistes 1-menacent leur' pays respectif, d'une
cômme parti. Il a pýomptement fait des siennes, Révolution. En Hollande, la landsturm volontaire
'en mettant Ja main-pour quelques Jours--ý-sur le aurait été appelée sous les armes, en vue du danger> ýýîi
Lékal Anzeiger et la Nord Deutscbe Allgemine Zeitung, probablement. Le gouvernement a fait appel à l'ordrë.,ý>
qu'il s'était ý mis à publier, comme ses organes, sous -L'Espagne a de nouveau un cabinet
leý titres respectifs du Drapeau Rouge et de l'Inter- nones. La Chambre basse s'est réjouie de "la fi#
nationale,, Mais on a pu le 'mater, pour , l'instant, heureuse de la guerre", mais elle a rejeté une proposition.,
comme aussi dissoudre, les gardes rouges du général suggérant d'envoyer des félicitations aux Alliés.
Boerfdd... L'armée roumaine serait rentrée ehTransylA, quand. la c vanie,onvocation cPùne Assemblée cons
tituantcý pour décider du sort politique de l'Allemagne?

AUTRICHE "z
-On a armone' l'abdication de l'empereur d'Au- L'infériorité d' e

e la politique considérée cornw
11ýiche. , Mais :on -a dû confondre, car. le lendemain, art, c'est qu'elle se juge uniquement à ses bénéfices-;: î

Presse associée rapportait.que Charles d'Autriche
avait émis un manifeste déclarant qu'il abandonnait
toùte participation dans les affaires publiques de
PAutricbe -allemande. Et, en effet, cette., Autriche Aufond, en France, ce quil y a encore de moins
eëmý1ýde,---qui n'est pas toute l'Autriche,-s'est répuýlicàiY), C'est le peuple.
.,constituée ",m république démocratique partie in.té-
grante di la rftmblique allemande". F-t le Conseil
d'État à Vieine a sanctionné cette rupture, contre

nous: avons protesté, au nom de la paix euro- Pendant cette guerre, il est au. moins une chW
nie. dont certains neutres peuvent être fiérs - leur

-là poussée juive, des conseils de'soldats. .......
et çrouvriers sont à FSuvre à plusieursendroits, notam- ALBEkr GuiNéT4-
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N prenait le café en groupe sur la terrasse. Les grand temps Et a comme les p
dames échangeaient au-dessus des soucoupes des par mstmct. Après tout, nous ne somnes que des

sourires de mépris amusé, se tapotaient les Che- bêtes...

rrdaent eaorama, en disant passi ent MIle Pauline riposta:

vQeu est eau et s'enouyaent un peu. M. Rips -Parlez pour vousd et rit longuement.

'ujurnal épl yé s es genoux, um ait son mpeie - Si le mot Bête vous choque, dit M . Ripois

n bour loete et suirait à l'horizon l'essor des rêves disons aimaux! Nous ne sommes que des animax

à pb auffb le s er suar iv ae d s ho r a n I s o M adem o 'selle supérieurs si vous voulez, m ais des

mprobabm e scmear d'ob sité et les pro rs t 'ne an- i et plupart de nos m aux viennent de

i c ao m n ee i ' obaie t e t me p g s d isions que nous l'vons oublié. Si nos enfants s'en sou

v ts ga la t nur ait enspu reta e d de la viennent, ils seront beaux comme des purs-sangs ou

bu 'l e po t doucem t. Aue psemblat des dogues; et ils seront heureux, mademoiselle,i

dire:seront heurexl

"Necrye pa ls oètsniM. iereLot;j Mlle Pauline, qui avait reçu son instruction dans
Nei o yezti paele s pnoèesve On m pier r otix un couvent, et son éducation dans une arrière-bou-

frns d a om tiuée eot cmfe s:v. es On m pour et tique, trouva l'idée si ridicule qu'elle ne put que rire

teettes. Et je garde les vraies tempêtes pour après de nouveRpialuosd.aae mpi tfap

lasaison" ..
Rpi acniéa vcmpi tfap

M. Rio-i obrd ei doila cendre sur son journal de la main.
M Ripo ittmeduptt g acn -Tez!dti.Cscom ctttrvré

-'d ýson cigare et demanda àson fils: dela M n e dit-la nage... mm e ê tav ré

-Eh bien! Roland, tu te sens pret?delMaceàang..
Rolad, uiasss sr untabure, sçai un Sa femme l'arreta net.

Rol9ad, quiasssu un etpabut, uçatMlle -- Laisse-nous un peu tranquille avec la traversée
nard"n, gr(lalséals tprtto e la Manche. Un homme sérieux, marié et peut-etre

losiie, e.rndfreentu les devodunai de sotse- père de famille, qui s'amuse à rester dix-huit heures

si aitoyépred reaeie na tsu i ep oe dans l'eau, est un fou, et on dévrait l'enfermer, ou

-aioyee doct: aqfl eptt bien alors le mettre en prison.

-Lis se d oineastranquile ceu petit p é ariez Cette opinion reçut l'approbation générale, et

'es déjàr bnen assotuez queos ou par p tot le M. Ripois connut l'orgueil amer des incompris.

e noe;n etrue pse u aln o -Tout_ cela n'empèche pa|s,, fit-a-,qu'à trois heureïs

ps! ~~~~et demie, Roland apprendra ½ nagrtusecom
M . R ipois eut l'air -étonné: bg-p ts n m l q S e r E t ro ez us q u

-Se noyer? dit-il; pas djdngr e sera' à1 u o ei nmlq'iet tcoe-osqi

Mme Ripois remarqua d'un air hostile: Ri ndspsuetuergadeepld

-Tu ne sais déjà pas si bien nager! e olne souilnt.sgad eeped

Isourit avec amertume, et confia àson cigare Mlre Pasuine 'attleendrtd ova

tristesse d'époux méconnÉ -lPaure ptedit a e novea.

Fort de ses c<rvictions, il reprit pourtant.

-voilà bien les femmest Elles ont toutes l'ad- un secon "car.

lurtion éperdue des casse--tetes et des bravaches;*

selles voudraient élever les enfants dans du coton. Lefacdrelresed an u

Ç t., comment donc... machin... un Anglais, gui daIr nfn de joli sable, ou des

-'dtqu'il fallait avant tout être un bon aima. E a mte''ealaiesur -un fon ursmbs

iec'est ce que je ferai'de Roland un. bo annD1hqetti Eaéate ohss

rd.Dumonsj'esaeri.au fond, c'éait la, petite plage où dès enfants, pareils

à des champignonsae ler grandschpax tn'

daent patiemnquleviiaifatn à d

9.Roland que la perspctive de servir de champ vabe. porF et asitôt ne chemisd m avit etieé

u sncbe rpla d'uyammenale. 'gt ture de soie; il-avait aussi qut6 seespâdiJs O

son tabour cotrinua branned, plein d'appréhensions déshablat avec n

-lest gran tempós qu'il apprennÉ nager, u alué.
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Quand il fut enfin prêt, son père l'amena au bordsaifem enl'uurdssjosprlecut
de.l'eau.et pri1t la parole:1

-Mon fils, dit-il, tu sais nager. Tous les hommesquletriméhdsifrnesnegésdase
savent -nager, et même les petits garçons. Seulement, mne esueae plqésscesvmnn

y en a quioublient qu'ils sont, après tout, des ani-puetlifreâcrpis.M po emae.
maux, et qui se noient par erreur... jme tséon en a'aacr llivn

il ne continua pas, parce qu'il s'aperçut queàl'deqe'nftaviprutotsnag-od
Roland commençait à grelotter; il adressa au groupe e ui ti retd ersuei oltl ar
des dames un geste rassurant, assujettit sa ceintureenqlusmosbf, lnd'ncmeitéd,
de soie, et donna à son fils une légère poussée. Mi tovi abuh nputo ad.

Roland, qui n'avait pas çompris jusque là toute
l'audace de l'expérience, la réalisa d'un seul coup
dès qu'il fut dans l'eau. Il essaya de crier avant
d'être remonté à la surface, et les résultats furent MlePuieaitdbéprunoghremt
désastreux: secoué de hoquets, il battit la mer de dhrerqadM iosaatsuéàleu vn S
brasses impuissantes et de coups de pied maladroits, q'ln 'noçtpu ascnefiel vi
coula de. nouveau, but abondamment, ressortit un lnumn élm ncntd avtgMOu .
peu plus loin du rocher sauveur et perdit tout espoir. l aéito uce u e èe mrdn uCU

Pendant qu'il se débattait ainsi, M. Ripois, à abls odmésn pe én ,Brn ugs
genoux sur le roc, lui donnait d'une voix claire et dis-etlufnseexme;poaélsvrusdpti
tincte les conseils nécessaires. A son grand chagrin,Roadsiouigetlvcimdsfosbrae~
le nageur ne nagea pas; il ne parut même pas accorder U en omqis ruatls i
la mnoindre attention aux avis qu'on lui dispensait; gnu u erce thron vcu ace
i s'obstina à ne point coordonner ses mouvementsd'mrleegoueqisdéatt,àixpdsd
selon la règle, et à faire des efforts surhumains pour br.Rlnetuéd emsafle tsufI
respirer bien avant d'avoir la tète hors de l'eau.àdesonéeriuesaaeplrravtd'or

Quand M. Ripois eut compris définitivementtotàfirersarspaintfilts'phxr
que son fils, poussé dans l'eau par- Ini, n'en sortiraitdenua.

'certainement pas sans son aide il n'hésita pas un seul M ios si u egéorl netus
istant. Oublieux du pantalon blanc immaculé et devilmetrtouaenmntsnofletd,
lchemise en "Oxford" violet, il plongea droit sur rvueet

enfant, et s'enfonçat avec lui. Ce fut alors seulement -Nunesm sqeds êsl.j
que Roland donna des preuves de la ténacité héroïque

que~sas fereoen pèr auteur de s'iegne jnli ar ynous par ou

paixà écire otrerevehedomaairparu d n ras, sousmaintintuisa prfise vec tréanatif desua
laqu mêes troisue métode diférete ensegnée dan eneinie d ax

crarue den sauvtage aplque successvement nes u'n useso
purentEk peuin fair périher prie.t.rRposirmuaee

Ilabe ett s'étonnas de·ai quei pas avancer.a Ilr luuvn
traité~~~~~~~~~ ~ depi a 'lean éognse el t Ldéeprque l'enntevaitoie perdu t to dian-fro

abadonéeparsesaliés avc on rméedéou e et qu'i était aprgente leirassurlté voeu mair
fuynten ésrdr vrs esfrotiresgemaies a en quielqspraes mo brf, i nfamenrépd

le Pauineits derébutés parunle lonhrlement..
Troisd'horreuroquandiM.sRopciseavaitpsautétàmo'eau;navanp

aWes C'et d'bordla lbértiondes errioir qu'ail ne enfonte ounren la sce-foriele Ava"
e»yhj* "Fane e e Begiuelarepis del' longuelmetint réclam punl cant die.sueae nou

sace-Lorraine, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l malocptond argo csréa ' Léditou cnlies pessn pèrle puetourcou
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t la pce des contrées à l'ouest du Rhin, tandis Le frère de l'ex-empereur, Henri, est en Suisse. Depuis

e l troupes b clgo-françaises entrent trioma- la demande d'armistice on n'a plus entendu parler

qet es elgique o le roi Alert est accueilli ax de Ludendorff. L'amiral Tirpitz, a fui sous un dé-

aetn.eatioqs enthousiastes de son peuple délivré gisement vers la Suisse allemande. C'est une absolue

-uug boche sous leuel il a pâti depuis au delà de débcle en haut Ileu.

ujtre ans. Dans le monde des journaux, on observe la même

A Metz, Thionville et Colmar, le nouveau mar- volte-face. Le "Worvaerts" est devenu le journal

APéain avec Fayolle et de Castelnau (un ftur officiel. Les rédacteurs de feuilles impérialistes à

aéthal celui-làc a repris possession de profuu tous crins comme la Gazette de Francfort, la Gazette

archées à la France il y a prs dun demi-spiclee de l'Allemagne du Nord, et autres du même genre
arrahée à a Fanc 11y a rèsd'u dei-s e.ont abandonné leur fétiche, Guillaume, et plient

Sur elles flotte à nouveau le drapeau tricolore. L -' idvn leu ttes irigeanes.

Le passage des souverains belges par Gand, Tuout ne devant les nouvellestèti dtrefans l

ain, Anvers et Bruxelles a été la scène de démons- il u dplo m e s des lE nent e au sue de lp
trations inoubliables. La haute distinction du rdi o alleux dploe.tiques de l' 'ntente au sujet de opi

a noblesse et le courage de sa conduite au dtbu e n allemande En Frace o lon est gn ement

guerre, sa vie de dangers et de sacrifices au sour aez perspicace, on croit que tout le ovemet

de la lutte qui vient de se terminer, lui cnt t- liste er pays teutvt n é b est i'un amoucage pour

une place à part parmi ceux-çont le nom restera cacherunion ralleman dess eir d émocrie Qu
ehé à la résistance victorieuse contre la tyrannie bo . l'uni lemnde rs'epells tmee, atie ou
Bien e rincesse de Bavière, la reine a voulu rester révolution, peu importe pourvu que e pays

qu peup dont elle fait partie; nis> contre la dislocation qui le menace.
avelclesepl dn ele fapitx mainean atie aulus Guillaume se tient à portée deé la frontière. C'est

amul eracnasances dasdes houx oleat acqugau dont la tranquillité qu'il lui faut pour l'instant. La rentrée

au deagé la s rsan e e solla souffraes des armées crée à l'intérieur, une situation difficile.

ÚLea poarta aleanesemsole n'cces sou'ran La rareté des vivres ajoute encore à la difficulté de

at populnationdistamnebe à l'cu aor derpartie de pourvoir à la nourriture de toutes ces nouvelles bou-

atton assioiez Distaier on ne ocuato epr quelle ches qui ne demandent pas mais exigent. La situa-

son l sute iore. oDiailleur onct nees a ys e n t l'ho. tion économique est grave; après la paix elle sçra

estêla ituatio politiue exace de cepays, n t peut-tre plus difficile. L'ancienne. direction se tient
généité était naguère si absolue et qui maintenant prudemment

paraît coi'npter autant de gouvernements qu'i y avi pr'île n 'ElbeRv-teledunrtord

deroyaumes, de grands duchés et de vile libres en L'd'orientto? ééaeprî tedn adrc

1914. Ses rois snt en exil. Ils ont dposé ents L'rettion d'uennuvele niordetustle élémns padrant

couronnes sans opposer de rsistance. Deux c'ab- t'alendn dissée iné u non euslementédans plan te

sixante et dix personnes ont été affectées par ent- l'emre maisséené urchongieleentPolognéletndans

dcation des souveramns des divers états, dont trene miemi nAtih-ogie oon tdn

tois appartiennent à la famille' règnante de Prusse le nor de la Russi e d 'no ir e eie

et trente-euf sont alliées à la maison de Bavière.oi tioueté touprs c'dées tronçon paren adent peure

Le pouvoir révolutionnaire ne paraît pas avoi .ainlts aou ets toç noupas avonsdejt lur

Vouu sivr- l 'thode des bolchévistes de Russie réumion au corps prinipe t osavp éj

Vis-à-vis des Romanoff, car ils ont pris sous ler p lean lsfrt ua tl ure

-eton la partie féminine de la maison de l'empereur

Gilaume qui reste à Postdam en toute séçurité. t Juq'n19la arnde-ere4e nd

On ne sait au juste quel est le gouvernemen e u ost itqu' une qu5 a arntit neég rr ae a d

rgit présent. l'lemgebNmae t un comparée aux autres puissances, principalement à la

ntde les esocaclie . Il son au pouvoair.cio né- Grande-Bretagne. C'est a:lors que l'empereur déclara

:leaursaet chanciessr.viteyra dan lamderectio gu de que l'Allemagne devait cherchet sa grandeur future

e arvoutaorntdaiLen eviters delmereu uel est sur mer. Devenir une grande puissance maritime

enorl uti n de afaires. ancie vlee chaceliere c'était là sa mission dans l'avenir. Sous ses auspices

e u teioes saffres.i C'sa u uient Wlon fut fondée la Ligue Navale et d'année en année d'énor-

Pour enier s 'adrecssaiet aux prs e la- mes crédits furent votés pour le service naval. De

r obitengéir n aducisementauxaermesdeha leur côté les grandes compagnies comme la Hambourg-

stie rél ar denmarga Foch' -ra mi nér m qe et la North German Lloyd construisirent

L',e e oit e mar H in tde sem ldtr ami d'imne pqebots comme le "Vaterland" qui

-emres svedes h ar n madeset esolats.earu priren ltes dmarinessmondiale'. Il en fut de

membes u hut emìnndeentil mee de la flotte de guerre dont le nomibre et l'arme-

n'ait pas abandonné ses troupes. Hoillande mentdpsabettcle d oslsate as

sorn héritier présomptif se sont sauvés en Holn e xmetépas biAngltrrellsd oslsate as

'eprince Rupert de Bavière est caché onne sait où exptl'neer.
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Peu d'années avant la déclaration de guerre, C'est dans la galerie des Miroirs où fut célébrée la
le premier lord de l'Amirauté anglaise, Churchill. 'formation de l'empire d'Allemagne en 1871 que qua-
voùlut entrer en négociation avec l'Allemagne' pour rante-sept ans après seront. ýignés les teYrnes de
mettre temporairement un terme à sa construction paix qui verra disparaître la puissance barbare dont
navale. , L'Allemagne s'y refusa. L'augmentation de la croissance anormale menaçait le monde de sa tyraný J
,la flotte devint la marotte de l'ex-empereur. nie.

Vint la déclaration de guerre. La flotte britan- En 1874 M. Thiers et Jules Favre étaient là en
nique rassemblée pour une grande revue reçut ses suppliants. Bismark etde Moltke étaient les trioin-
ordres de mobilisation et commença sa campagne phateurs. Cinq milliards d'indemnité, Pabandon de
de la mer du nord dont la monotonie apparente ne deux provinces et l'occupation d'une partie du terr.l.-
fut interrompue que par l'engagement du Skagerrack. toire jusqu'à paiement complet, furent les termes
Les allemands réclamèrent la victoire mais. ils ne que plus tard Bismark déclara avoir été trop doux.
durent en véritéý leur salut qu'à un bienfaisant brouil- - Cette fois Clémenceau sera là avec Foch. Les A.
lard qui leur permit la retraite. Depuis cet engage- représentants de l'Allemagne seront à leur mero.
ment les cuirassés restèrent dam le canal de Kiel et Espérons qu'une fausse conception de l'humanité
n'osèrent pas tenter fortune sur la haute mer. et de la grandeur d'âme ne fera pas obstacle à l'appli-

Sous la direction de l'amiral Tirpitz fut inau- cation de justes et complètes représailles. L'Allernand
:gurée la campagne sous-marine qui, dans l'esprit de est un débiteur difficile;-il va tàcher d'éviter le paieý
ses auteurs, devait détruire la flotte marchande des ment de sa juste dette. Il peut et doit payer.
alliés et réduire leurs pays à la famine. Il faut avouer Nous sommes à un temps où les changements
que pendant quelques mois l'avenir n'était pas couleur les plus extraordinaires se produisent sans que l'étOn-
de, rose. Mais tant va la £ruche à l'eau .... L'Alle- nement ne soit ni très profond ni très prolongé.
magne dépassa un jour la limite., Elle coula le "Lusi- Malgré la tradition qui a décrété que nul président
tania!' avec ses 1,400 ou 1,500 passagers. Ce fut des Etats-Unis ne doit sortir de son pays pendant
'ce qui décida les EtatS-UD.-S à entrer dans le conflit s on terme d'office, il par'ait décidé que M. Wilsor. t ce fut aussi le glas funèbre des boches tont sur terre ira en Europe, visitant d'abord Paris, puis les prià-
que sur mer.. cipales capitales des pays alliés.

Au cours de la semaine dernière, cette flotte su- D'ici à la réunion des membres de la conférence-
perbe qui coûta tant de millions à l'Allemagne et les représentants des diverses puissances, vont Je et
dont cette Il ière a cesséý d'exister. Icis bases des principales conditions de la paix
Le 21 l'amiral Beatty a reçu la reddition de plus de Les questions' à décider, sont bien complexes et
soixante navires deýguerre, exigée par les termes de vont demander beaùcoup de travail et de force de
l'armistice conclu avec le maréchal Foch. caractère.

Il n'est pas dam l'histoire maritime d'exemple A mesure que nous serons renseignés Sur le£ progrès
0.'une flotte aussi nombreuse et aussi puissante se qui seront faits, nous tàcherons de les porter auý
rendant à. l'adversaire sans tirer un coup de, canon clairement et succinctement que possible à la kcono
pour sa défense. Çance de.nos lecteurs.

Par une ,allée triomphante formée par ýlus de A. GOBEIL
400 navires alliés, sur une longueur de 16 mil'es et 22 Nov. 1918.
une largeur de six milles, passèrent lentement les.
cuirassks et les croiseurs allemands. Plusý de cin-
quante coâre-torpilleurs ennemis accompagnaient les'
navires de haut bord, l'espoir et l'orgueil de l'Alle- Il faudra faire de l'Allemagne la "mégère apPrk1.,ý,-A quatre heures de l'après-m'di le pi illon voisée"magne. 1 av des nations.
allemand fut descendu. La- flotte allemande avait
çts-, é d'exister.

N'en déplaise à nos démocrates, si l'AffemagnLe lendemain sciunte sous-marins venaient se 1 W
Ivrer-de même manière que les grosses unités de la subit la. défaite définitive sans se révolter contre 1
#Otté. Vers le mème temps oÙ se passaient ces événe- gouvernement dont elle fut la complice, ce sera le scül

ments sur la mer britannique les escadres alliées pas- e dont elle aura fait preuve en ccXý
guerre.Baient les Dardanelles et jetaient l'ancre devant Cons-

tantinople. Un foi-t contingent de troupes de J'Entente
.Prenait- pied dans la capitale "de la Turquie. La Entre les peuples comme entre les indîviàus,.11:.,,Mer Noire sera bient6t, -nettoyée et ýIa suprématie 'y a q e demi-mal si l'on est en désaccord en co]P,:
sur mer as.surée à 1'tntente. prenant. Ce qui est irrémédiable, c'est-d'étre en

o6rd parce qu'on ne se comprend pas.

La conférence de paix aura lieu à Versailles. ALBFm GuiNSýe



L'EgIseet la victoire
L'Eglises~ canadienne a salué' aveoiel victoire de ntreft~ casepa ssvoix

-les pluas autorisées Enoici quelques 'échos:

De S. E. le Cardinal Jégin: a vait été linstrument desa misriordieue coèe
LcSuvre acccimplic, FitrumIWPt lui-êesetcub

L'armstice a été signé entre les puissan~es belli- onW~n oea~~~b~'

géates, et cela met pratiquem~ent fin à' lagere Ausi est-c à Dieu qu oi emner note rcon

V ouopree avec quelle Joie Jevu fi par naissance par ce qui a isfi à'horribl cuhea

ecette bo' ne nuUvelle et vous prie de l'none

àvtepeuple dimanche prchain. C'est la pensé de nor obe-ié SaMaet

C'est la paix qui est enfin donnée au moy gndcd:eiel

pr plse quatre annéesd'n guerre sanlanç il 'eprien ce emes "C'est l'hure arc

et qe l solictaint os rièes:bieifasane e gl- nissace et' del gratitude envers Dieudnlaive

riese- iefasate puisqu'elle fait cesser lhibl orne o armwes de la vicoire." Cettepnse

t er ovreetfdrl afi inee eadn

carnge ui tnai lespeules ansl'épuvate



m LAVIE CANADIENNE,

sa sagesse, sa lumiqp, sa justice à ceux qui vont avoir Vous vous rappelez, mes frýîes,..les terribles an'
la tàche rýëd,4ttf le: dé ré(Yr9wàýr Morope. Prions goissés, qui ktreigilàk- nt nos cSurs au mois d'août 1914-
pour que la paix soit juste a il qu'elle soit durable, Avé une armée qui comptait des inilli6n's' àlommes,'
pou 1 r q 1 ue les _ pe up Te s 1 r ev le -nn 1 en t .a , ux sciitiers du droit, avec des engins de toutes sortes innombrelles et- C 010 1 s-aux sentiers de la loi, leu, au vieux etýdý É)i éternel Déca- saux, avec toutes les forces humaines et mécaniques
togue. Là est la-Justice; lâ:-ést le ýdrclt; là est la paly. qu'elle avait organisées pendant quaranw annéesý l'A-1-

Pour nous, chrétiens, nous ne devons pas nous lemagne, aidée de l'Autriche-Hongrie, se ruait à la fois
conterter d'abaisser nos regards sur la terre et né contre la Russie, la Belgique, la France et 1ýAngleterre. A.

voir que le côté humain des choses et des évènements. D'un côté, c'était l'agression: aussi, tout était prêt,
Il nous faut lever les yeux vers le ciel et, contEmplant tout avait été prévu et calculé; de l'autre, c'était la
tout à la lumière de la fci, nous devons nous unir aux défense et il fallait, dans une large mesure, l'improviser
anges et dire avec eux- "Paix sur la terre aux hommes sous les coups mêmes de la guerre.
de bonne volonté", Les rencontres des premières semaines furent, pour,

Puissions-nous l'avoir cette paix avec nous-mêmes, la plupart, désastreuses pour les troupes alliées: Mons
avec ceux qui nous entourent, avec Dieu par l'acquies- et Charleroi, en particulier, en témoignent avec dou-
cement à toutes ses saintes volontés. C'est cette leur... Les soldats de la Grande-Bretagne et de la il
dernière qVl est la principale et la source de toutes. France durent retraiter, et retraiter encore, jusqu'à la
les autres, et c'est malheureusement souvent celle à capitale française. Nous les suivions par la pensée,
laquelle on pense le moins. confiants mais inquiets et pour quelquesuns plus in-

Lé Canada a pris une part glorieuse daps cette quiets que confiants. Gràce à Dieu, aunioment oÙ tout
guerre; l'Angleterre y a 'oué un rôle des plus impor- paraissait presque perdu, vint le premier coup de 1
tants. Nous nous en réjouissons, nous -catholiques, Marne qui rétablit les affaires, des armes franco-an-ý.
avec tous les autres sujets de lýEmpire; car notre glaises; puis la résistance héroique de l'Yser;,puis les
Patriotisme est incontestable. A part les motifs diverses péripéties d'une lutte incessante dans les Flan-
ordinaires de loyauté qui viennent de l'attachement dres,,, en Picardie, en Champagne_ dans les, Vosges (et
à notreý cher Canada et à l'Empire dont nous sommes sur mer les exploits de la marmie anglaise); puis les
fiers, attacheinent qui est au cSur de tout canadien, offensives allemandes de mars, mai juin et juillet 1918,
nous regardons ce patriotisme comme un strict devoir où tout de nouveaýi sembla presque perdu; puis, le is
de ccnscience qui n'est peut-être pas aussi clairement juillet, le second coup de, la Marne par lequel, tout fût
aperçu par quelques autres. définitivement sauvé.. Enfin, le Il novembre, date

à jamais mémorable, l'ennemi, se sentant écrasé, s'hu-,
mille devant le généralissime des armées alliéeset signe
l'armistice. Fini le cauchemar de la domination pru5-ý.Du cure de la Basifique de Québec:
sienne sur J'Europe.et de la germanisation du mondel

Discours prononcé à la catbédrale de Québec, par Finis les dévastations et les carnages de la barbarie
M. le cbanoine E.-C. Laflamme, arcbiprétre, curé. teutonne, finisles horreurs dontnousavons été.si long-

Le 17 novembre, un Te Deum était chanté dans temps les témoins affligés! Saluons notre fructueuse
toutes les églises du Canada, pour remercier Dieu d'a- victoire, saluons le retour bienfaisant de la paix.ý
voir donné "la victoire aux alliés et la paix au monde". Comme il convenait à des chrétiens, nous, avons

A la cathédrale de Québec, la cérémonie a été par- tous accepté sans. défaillance les deýoirs et.lÇýs longs
ticulièrement solennellè. Elle s'est accomplie après la sacrifices de la e il convient à dès chré-
grand'messeen présence dWauiorités religieuses, des tiens, nous aimons et bénissons la paix, car nousnal
autorités civiles et des autorités militaires - Son Ëmi- vons jamais, vç)gýç ýý,guerrçqu'ea vue,ýio la vraiepaix.
nence le cardinal Bégin - qui présidait - et les mem- Un des VOEUX les Pl d d

us ar ents e a Sainteté Bc-
bres de son chapitre ; sir Charles Fitzpatrick, lieute- noÎt XV se trouve aujourd'hui virtuellement jrêalisé.
nant-gouverneur de la province de Québec, sir Lomer Le grand ýpape glorieusement régnant sôùýaite Ùhë
Gouin, premier ministre, et M. Lavigueur, maire de paix juste ; tout indiqué que nous l'àurons;:il désiré
Québec ; le général Landry et son état-major... une paix durable;>il y a lieu de croire que nous Paùro*gs

M. le chanoine E.-C. Laflamme, archiprêtre curé, aussi. La paix sera dvrable parce qu'elle sera juste,
a prononcé le beau discours dont voici le te:ýte complet: durable, si toutefois le monde a donné à Dieu là

MEs F.RFRFs, mesure d'expiation que réclamé sa justice. Humilions'-
Après lus de quatre ans d'une guerre sanglante nous devant la màjesté-diý,ine, n&cessons dé Priérý:ét

et meurtrière comme le monde n'en avait jamais vu, de faire pénitence.'
les puissances belligérîntes ont enfin suspendu les ar- La Grand&-Bretagne entre'dans la paix av&ýûù
mes : et la victoire esý à nous, et avec, la victoire, il n'est accroissement de gloire. Elle.a ýdonné au mon&ýd.é
pas téméraire de le dire; nous arrive la paix. L'heure nouveaux exemples de tranquille endurance, ýde télia-
est donc aux réjouissances chrétiennes et aux actions cité généreuse, de courage ýersév&ant. Ni les. reèIs
de gràces. ne l'ont ébranlée, ni les succès ne. Yont éblo'uie: Elté
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ne s'est préoccupée que de la fin à atteindre. Aussi, à la discipline et montrer un respect sévère aux per-

victorieuse sur mer et sur terre, puissante plus que ja- sonnes ennenies. Vous saurez impressionner l'e i

Mais par ses armes et par son prestige, elle saura se mon- après l'avoir vaicu par les armes par la noblesse de

trer, dans l'avenir comme par le passé une souveraetude, et le monde entier ne saura plus lequel

ienfaisante et la protectrice, non seulement de notre mirer le plus, de votre conduite dans la, victoire
-ertoire, mais encore dnodrisedeosutes u de votre héroïsme dans la ltte". Tl est, ms

teritoremai enorede nos droits et de nos juste
libertés. Puisse le Canada, notre pays bien-aimé, con- frères, le mot d'ordre de la France et de ses alliés,

inuer de vivre heureux sous le gouvernement de notre de leurs hommes de guerre et de leurs hommes d'Etat.

"lorieux et vénéré roi ! Lui, qui, à l'exemple de la mé- N'est-ce pas vraiment digne de chrétiens, n'est-e

tropole, s'est jeté dans la guerre, non par calculs égoïs- pas en application le précepte même du Christ: Rendez

tes, mais avec le noble sentiment du devoir; lui qui a le bien pour le mal?
nis dans les combats toute l'ardeur de sa forte jeunesse, Nous espérons donc, le clairvoyant et

puisse-t-il, uni à l'intérieur, fidèle toujours à son allé- Pie X de bienheureuse mémoire, que l'Eglise sortira

,estimé des hommes et chéri de Dieu, puisse-t-il du gigantesque conflit merveilleusement belle"; ns

sedévelopper, grandir, atteindre le haut idéal qu'il am- epérons qu'elle se fortifiera dans sa vie intérieure
eitionne se déve ; nous espérons qu'à lombre

Et la France, notre ancienne mère patrie! Nous la drapeau dé tolérance qu'est le drapeau britannique,

voyons aujourd'hui heureuse malgré ses deuils, et nous catholiques continueront à croître et àse multiplier;
l'admirons dans son austère beauté. Son ennemi sécu-nousespérs que les missionnares français, repr

laire a voulu la prendre en traître et la blesser à mort ,

Consternée à la première heure, mais non abattue, elle pt la érité ique, que la France

se lève, rapide, agile, forte, incomparablement héroique. encore une ion de

Elle a besoin de canons et de munitions : elle en fabri- Dieu devan tous l antIlsrois

que; elle a besoin de porter de rudes coups: elle frappe la terre.
sans relache; elle a b soin de verser son sang: elle le M etla ies ben

Prodigue; elle a besoin d'aides: elle fascine les n orts,qulles
et se fait des alliés; elle a besoin d'hommes de génie: elle qui e to

les fait jaillir du sol, elle les crée: ce sont Joffre et Foch,

Castelnau et Pau, Pétain et Mangin, Gouraud et De-

goutte, D 'ebeney et Franchet d'Espérey, -et tant d'au- l eosaxcvlhme tfme,àluslbus

tres; elle a besoin de vaincre et elle triomphe. L'inu-àlersaifc,àlurérgqeptne,àer

vers entier l'acclame! Et voilà qu'au lieu d'être amom-

drie, elle va se dilater, élargir ses frontières, pour

Voir en son sein les deux provinces naguère perdues, ds1cue ueethmie,àl alac e

les deux filles bien-aimées qui, il y a cinquante ans, Ont ame.Slasd rnee 'nltre odt

étc arrachées à son cur..e.

Et la Belgique, glri artyre, etlaPlogneU
qi depuis plus d'un siècle paraissait morte et ensevelie? ? elaate odt elarèe odt obsa

LaBelgique chante sa délivrance et la Pologne renaît.chm d'onuetslasrvataxgads

Dieu a veillé sur elles et, de sa force, a soutenu leur btils os 's upi evtesn td or

fiblesse.viquvosaeaceéàvsptisl-itir
On a dit: Malheur aux faibles! La force primeetlpaxprsneepreajmisdlagne

ledroit! Des philosophes d'Outre-Rhin, enflés d'or- ei evusn osvibae

gil, ont prêché ces doctrines. A l'heure présente,etsoqsaumludséctsdihdspere

ece n'est pas notre moindre sujet de joie, dans l'ordre tranàlenml erse, tsn etrdn

faits aussi bien que dans l'ordre des idées, le droit

.Pine la force matérielle: l'agresseur injuste, malgré

qlui était hier sa puissance, est défait; les nations Ilesunhmea-susdsutsho 
e,

qi ont droit à l'existence revivent; la charité chré-chfduesiééàlfosumnetdvn,àqi

'..ne, selon le programme pontifical de Benott XV, nu eosu ovnrpriuire e or 'l@

aMle devoir reprendre soi) empire dans le monde. rse Duatotelgerilaecruesfmls

'Nen avons-nous pas un gage dans. la proclamnationriés letvn nad u lsé,i s nevn

del'illustre chef des armées françaises, le général e aerdspiones lacnan 'nutc

taMin: "La France, dit-il, a souffert beaucoup.

Provinces libres ont dù se soumettre à des vexations frii e ouse atti car e srt- a

lŠ0IraÉles 'et à d'odieux outrages, mais vous n'agirez sscnel lafvrs apiprsspirsi '

de même envers l'ennemi vaincu, quoique votreotned il éisi e ombn tam

resen im nt sot ie lgitme V us de ez ob ir sonn es S enne ns Vo usi saurezoî impeso nrle n m
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Montonsvencore plus haut, mes frères. Rendons enfin annoncer au peuple chrétien que le souhit
nos actions de grâces au roi immortel "qui règne dans plus cher du Père lés fidèles venait d'être exau
escieux et de qui relèvent tous les empires". Dieu et que l'Egise était dans l'allégresse dla paix retr

par sa Providence dispese des individus, dès peuples vée, avec l'humanité toute entire.
et des nations; par de mystérieux ressorts et selon Et nctre peuple, après avoir remercié le Rd
des desseins impénétrables il les élève ou les abaisse rations de cet ineffable bienfait, disait, tout
à son gré; c'est lui qui est le maître suprême et sou- aussi sa aissanceàl'i
verain: "Domni est terra et plenitudo eius". Dès a grand soldat chréten, à- Foch l'i
le début des hostilités, les peuples de l'Entente ont délivré le monde 4e l tyrannie allemande, à la Fra
poussé vers lui ce cri inspiré du psalmiste: "Dissipa q utta presque seule pendant des mois contrel
gertes quie bella volunt"; seigneur, triomphez vous- flot teutcn, à la Belgique, l'héroïque championd
même des nations qui suscitent des guerres injustes, droit, à lAngleterre, quidenna sa flote et ses ar
dissipe; leurs bataillons, confondez leurs conseils... à la défense Cie la grande cause, à nos héroquessoa
Tandis que le titan germanique, comptant sur la puis- canadiens, qui ont couver: notre chère pade ge
ane de ses canons et la barbarie de ses hordes, se en assurart la sécurité de nos foyers, à t les.

croyait victorieux, Foch disait encore: . "Ma con- qui ont généreusement secondé l'effort grandiose
rance-est ën Dieu". Et par la voix des simples etet e lgterre.
des petits, il demandait au ciel la lumière pour son GloireàDieu pa terre.
esprit et la valeur pour ses troupes... Les victoiresA.H
de la Marne ne s'expliqueraient qu'à demi par la seule
action des armées, elles s'expliquent clairement et
pleinement par l'intervention de Dieu. Remercions-
le d'avoir, dans sa .miséricorde, .regardé l'humanitéLETM SDS IR C S
de ses serviteurs, remercions-le aujourd'hui et toujours. oii reveu vers e temps es miales.

Et tout en chantant notre reconnaissance, prionnor ~co ne 'rons Le Temple se réveille aux chants duTout-Pusat
encore. :Méritons par nos supplications et par nos Prl oxd ao ece edssoals
pénitences un traité de paix juste et équitable, le retour La Croix rle écatante où planaitleCosat
de tous les peuples aux saines notions du droit et de
,l ustice la diffusion et le triomphe de l'Eglise. Avec GlieaxnuaxCrsésuvrsdstbnce;

le secours de Dieu, qlue nous implorerons, nos joies L are u er a atuor rnisn
,d'aujourd'hui -n'auront pas été vaines. Car c'estes Aux peule éblois quels meelleux spcace
par le Dieu des armées que nous avons vaincu, c'estfrmiant
par. le Dieu de la Paix que la victoire sera profitable
aux nations, à l'Eglise et aux âmes. éuae eate aaehetlbe

*

De la "Semaine religieuse de Quebee": SihusotlBabrnbas'yapise

GLOIRE A DIEU ET PAIX SUR L.A TERRE... 1 Cr osloi eJss eDote

Le 11 novembre 1918 est désormais l'une deés plus
ds dates de l'histoire du monde: à cing heres

du matin de ce jour inoubliable, le maréchal Foch,

généralissime de toutes les armées des' Puissances
de l'Entente, imposait la signature d'un armistice Sosls.amntisà mu% ptrtqe:
au'x représentants du gouvernement impérial allemand,
venus' à ses quartiers-généraux, sur le front frarçais,
pour lui demander, au nom de i'Empereur d'Allemagne, rlaonuhrerdectgeronstlie

une.-suspension d'armes; et, six heures après la signa- -.. 1
ture de- l'armistice, le sang cessait de 'couler sur les
champs de bataille de l'Europe pour la première fois

.epuis.le 2 acût 1914, alors que lesarmées allemandes

-franchissaient la frontière française avant même toute
déclgaration ae guerre.

Quelques .heure après l'arrivée à Québec du Vsàvsd 'leane at ent

nmessage-bénii, toutes le cloches de nos églises-se sont mtqe ln ari naorq' e '

-gses-à carillonner : Goire à Dieu et paix sur la terre ... 1pyr

semblaienenfi annoncerle auchs peuplee chrétienoqu A LBE souhaitle
u sheduPrdefièeveatdtrexc,

e t u.'gieéatdn 'lérsed api eru

vé,aes'uaietueetèe
Etntepularssvi eecél o e
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tout et ne demande que ce qu'il faut. Quelle grandeur C'est alors que nous avons agté la question sé
t quelle sublime réserve euse.

Quoi de plus émouvant que des populations touty a une que
entières, se levant et s'unissant pour demander à tion formidale, c'est la question de la Misère, la ques
DieuJa pluie ou le soleil Les calamités publiquesrs- tion de la faim, la question de la charité.

semblent sous la bannière catholique des populations Il faut à l'homme du pain'et un ami, nous
entières, et quoi de plus beau 1 l'Eglise demande en nons l'un quelquefois en le mesurant, nous ne donn
chantantpresque ais autre pour donner un ami il fa

Un jour un homme entra chez moi. Je sortais de se donner soi-même, et pour se donner il faut ne plus
table avec ma famille, et cette année-là il n'y avait spenir. L'ami du pauvre sera un saint, ou bien
pas eu de beau temps, te pain était cher, très cher. l'ami du pauvre sera une bête, un chien. Les

Cet homme s'assit et causa; tout à coup mon sont des pauvres, ils aiment leurs pairs.
père se lève, et m'ayant attiré à l'écart, il me dit - Noune savons pas jusquà quel pointe pauvre

Cet homme a faim, il a regardé la table et ses est abandonné et nous n'avons pas toute la compas
lèvres tremblent. sion né essie Quand nous l'avons n~ourri etvêtunu

n fr me p ttout l je m'Cppro-' nous crlyons quitteavec lui etavo is-mêi emaison
Au pauvr e il faut un au, son cil r come le

Mtior foridaee c'est a qustondel nôtre ena abesoin.
SaNou dison bien que nous sommes son ami, us

,Jene s ce que je d avait persis il n'est pas le ntreet cette réciprocité est néai la
cours doivent s joindre et secroiser comif les mains

Il s .Aum t de srn pain il s'ar- Les rauvrea entre sua oi petdmis, rbceie
asursons- midpre sa u bete, quand inse parlentiu

site égssont des pres saimenteuspis

MNu ne so pa juqut'dans leque le pauvre
la e nous trouve n svo lgsun q a l t un a cqui

levros temue. sitn nésire.Qun n usri'avos nore , no us

avaitété p sa re, un aeij qui 'ait pas ee tm nà r
Jeportanee air cu. je s s daete reveu si aassit peonr

Quait.n auipudenc moment de coupi-porreoer son cSreainmebes;e il s'ar-en
prtet je vire tomber deuoiv grose caarses saur sonrant as-an

M's on t pèe etm mèe sorien danse que jardin,;cet undlrceaebohu
m eie tunce e doue rearantllparnlaéend.tret ousvilidieunju

pleq e ux tousopatsnreinrnpl.Suvzm.

aqest emisnode l pluie-e dus ieammnédiaaiet tsn ote lsueet été, saprotui

Aipórsante-ou frpé.aiatclui. 'asuaé

Qui daoeurai pous dire ensn pae mo et que - Saji'im-selrcnassnecetd

Datcestmane s ett fm men qui serue na.ote cosure '

vie nousen tep es une questio dupurissmou u lu u o

'éitou l i drame eait ie dans

L'àexistence de toputesi mle e n débeu epe. Peut-èe ecrse lam tlepanoil lit
étr quembce que sonr patgsge reiendormson lus. i etsofrat
pi r d'ue, manrin cmne oure aboraeu da vienuuncincet njut ou u's

tes enojeu, dmastpor e marinllus mmditemlent.se rsqeufèe
Ausiabe. sosno us frapppen.Ds.qenu aln Cetliqi oeae e nate ovn

exrie naoure ns, n'y pnos pasme cpen- celslrespruecrse uu r oex
dcatrc's, noas eprmon ue eou e nhote proprepuvenameatilpsceu u

ve;Nous péions s'i nensvenaitd pas dans nosch villesèe,à f
s aiv es lourd charrett chréeà s'bodac qu'iloir
am es dapend delpu'i et du béeau temqanp'is.dsavesjaebasélu

L'aseble estr changae atlporisi n d'ex- esistovéa-esosd'u

eruer nlos qimprens smanus nemsommes pasvynsdshmesdn e
carsNous exponsrions die reous deos chosé es. Srsufatdmneun ocaoeosaos

ouse disontep.uncuse os ostasn

L'airest audd

Cestralor qu'l-esttéppéger

Unhñera et carge déletriité

C'et aorsqu enmanue
Nou n'von ren itnou aonsparé d l

nosceosquteae uitae os-4 emi o

Aupuri'atuvai o œrcmel



, lui, comprend le regard et ré,,
eut plus parler.
les femmes cbaritables calculer
en coûte la nourriture de l'ami,

Puis la famme rentra dans

regard triste, le sou
re qui mesurait la
payait son pain.
sait au silence; c'est

cette
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SEchos et Commentaires I
Le sens de la victoire de ses armes, de ses progrès économiques, de son génie

d'organisation, qui se proclamait la nation-maitresse,

Le R. P. Tamisier l'a exposé ainsi qu'il suit, dans qui 'était pas contente de sa place au solil et q a
une récente conférence à "L'Union Catholique", dont préparé ses cnons monstrueux pour s'en tillr
l'analyse a été publiée dans le Canada, aaquel nous pls grande voire pour domier sur toute l terre.
·'mrnos 'aurai pu trouver fléau m'emr armé pour frapper 

Ce qui est sr, c'est, que l'bstoire ne faisant qu'exét m e

cuter le drame de l'artiste suprême, el dans ce drame souciantes de leur défense. Iouto i ne voulait

les guerres, la cbute et l'abaissement des états formant le triompbe final de ce mnstr de superbe
tpéripéùes les plus saillantes, Dieu ne peut pas ne car c'eû ét le satanisme renant poession d notr

pas s'en méler-son immixtion est quelquefois très évidente petit
ce sont les miracles proprement dits: la plupart du'temps Voilà pourquoi, après avoir bien flagellé les a

111L sble; d'autrefois, eut en se dissimulant peuples lui, il le brisa à tour A'ns la vo
derrière les actions libres des acteurs, que sont les hommes, était de Dieu Les buts de guerre de
elke se laissedeviner par la façon dont eUe oriente tes se trou bien mieux réalisés que ceux des d
basards et les volontés bumaines vers un même but, c'est -vicoire de Dieu aussi àaus du rô qu'y a
equ'o appelle les airacles de la Provaence.la

C'est gr4ce aux miracles de ce genre, à ces kasardst volontire-victoire de ause d gr
heureux et providentiels, que ta première v ctoite de la c demmesde Joi,,qui menél
Marneaété possbleque Verdun na pas été pris, et victoire de Dieu à -ause du relèvement de lFr e

que la France a pu tenir, tandis que l'Angleterre pré- en a été le r ca uo on dise, les d
para les renforts décisis. Nombreux ont été les pro- France demeurent encore assocée à
diges de cette espèce dans la guerreatuel Cependant çsme. Mais si c'est la ictoir de u,e a

nous ne découvrons pas aune intervention, sortant du paelergedDiu

cours ordinaire aes> ebosesi dans le décbainement du

fléau, lequel à mons avis, ne peut être dit provutentiel

qu'à cause de son énormité, et dans ce sens que Dieu,A
prévoyant utcequ allait accumulerde orts, degarer et
deuils, de sou§frances physiques et morales, n'a rien faite
poirl'enpêcber car il -voulait exiger de l*bumanité une LaRveHbo dirapuléaecnenti

lMurd-piatioietarluidonner quelques leçons, qui n'ont utodeMJsphRiablaetrqisu.ugan

été si terribles que poarq'elles étaient irop méritées. ognstu el aiemrbne leadq

-Depuisk .e16ème siècle les vagues; d'iniquités pro-n
vocatrices de sa colère n'avaient fait que mkonter. Euies Hmor-mrc ti naid.'meer

débordaient adébut du vingtième siècle.,mépris de

L'utorité de l'Eglise, négation du surnaturel, autonomie Voccetltreqinapsbondelu1 ge

de l'home confianeillimitée en son savoir et sa' puis-
Éance ddinention, luxe et sensualité effeinées, alcoolisine,
a4nlisèsmmet ide lafamille et du mariage... etc. En

contemplant notre race telle que l'avaient faite trois sièclesHabugle4dcmr197

de protestantisee t de, -rationalismne, Dieu étaiti pris

de-digùt e pouvait dire encore une fois: L'bmme
estdevenu' tout chair et tout orgueil. ' Que vais-je faire Vosmae fitlhnurd me eadr

de lui? Il ne voulait point le déirmit ais le ehàtîer d osepie o pno nc-qicnen

pmùtlläggtencridans la voie droite et la soumission. l in ecnut rbbed or oiiu,éoo

3ebgim pgine it ibesoin d'ouvrr les. cataractesinqearslgur.Ilmstmpsbedee
du-càèl--o'-e fire sorti àpfeunes :entraies de la terre.,fieduefçncmltee aifiat asl

Parntii les peuples où les vices énumérés plus baut, cdeéri 'n ete enpi uéetcqe-

s'ti infailtrp il en' était un, qui sedistinguait par us-éeqimeprsencactierlsz dtis

son orgueilqui qui'était pitrlmn nvéd afruesressd a sittont dsaacela oleetq. vi



LA

Je dois dire tout d'abord q
ans aucune autre partie du 1
>Ian d'action bien défini et

dans cette

à leur
lisons

NE

uèrent de moi, sourirent de l'Amérique et dédai-
ent sa menace. Sourient-ils encore aujourd'hui ?
Permettez-moi de vous dire qu'à mon avis l'en-

des Etats-Unis dans la lutte peut signifier pour

le désastre complet.
Notre peuple connait peu ou mal le caractère
ricain. Vous et moi l'avons longtemps ctudié.

Que nos publicistes et journalistes r'ont-ils pas

à propos de leur culte du veau d'or, leur rapacité,

ie qu'ils portent aux autres nations, leur manque

isciplinel O ce saint mot de discipline!
Vous et moi savons que les Américains sont pro-

èment les plus grands idéalistes du monde entier.

s savons qu'ils ne seraient pas venus dans la liee
" -1 -- nvient pu le mintdre
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parmi elle ? Nos imbéciles de chauvinistes se Souvnir liturgique.
rendent-ils compte que nous n'avons même pas un Quand l'un de mes proches, à la Malmaisov, e
port cù nos navires puissent faire escale et où ils puis-
sent s'attendreà aceil amica l tète traversée par une balle, ce qui le laissa ongtem

Douvre, Falmouth et Southampton, Gibraltar, presque mort et aveugle, j'en fus avisé par une let
Malte et Alexandrie, Aden, le Golfe Persique, si belle quee versait un bame sur notre propre ble

et ~sure., Cette lettre émanait d'un officier qui, passantàet Colombo, Singapore et Hongkong, que l hte par cette ambulance sn-s l'on soignait n ei
Des arsenau anglais, des ases navales, des statio sldat, avait été tuch par le mot maman qi, avec
de charbon, des docks où nous n'oserons même pas mt revient incessammentsur les lèvres deshé
montrer notfe f i lngleterre noustledéfend. r l'agonie. Je fus si reconnaissant de sa charité au

Il en est de même tout autour du Continent Afri-
cain; il en est de même dans les Indes occidentales; Samaritain, que je lui écrivis de mon mieux pour le
il en est de même dans le Pacifique. Nous n'avons mercier son rôle. Il me répondit par une page d
pasune seule station de charbon nous, pas une seulereste amais émue E

cale où nous puissions réparer nos naves. Et pour-onaventure Inpir. le croiso,d'untexte d Ez éehzel, et que roi rec pétart en présence de rce fait--de cette situation mortel- j
lement dangereuse-nous accumulons les injures surdasmnpriie

leesursinrjures!se~les injures! "0 )xeu! Enlevez de ma poitrine ce cSeurdepre

il fautque nous battions Angleterre, d ites-vous,h cpabe'de ou aimer

elles qu'en soient les conséquences. Nous sommesd snt
hlas A moins que l'épreuve re nous tuche diret-

d'accord. Je dis simplement ceci: que nous la battionsatri
ou quelle nous batte, les conséquences. en seront lesj
mêmes ; la ruine de notre commerce d'tre-merle peau et nus
s'il plaît à l'Angleterre. .Nous pourrions, en cas le lt
victoire, imposeres conditios nous assurant le traite-ae o
mentde la Nation la plus favorisée, entrée libre desur e
ports, britanniques, 'entrée partout. Pas cn seul
homme raisonnable ne croit que ces conditions nous Pu 'flg u-êe 's n orberaiédn

avantageront.1 qelilsetedrihesoredaslqeeil's,

a Autres point qui est peut-être tout aussi grave.évilcemtn Ctedmaedupnqoiin,

Vis-à-vis d'un Empire britannique hostile, aigri et qenu omln hqejue u es oe-a

énervé 3par nos succès militaires, furieux des pertesporlpuatd'nenuselespurcmlh-

qu'il as subies, que nous nous sommes aliéné ssans ru èe 'n cult us rcs u éhrne

espoir, comment ferone.nous pour nous procurer les cox âhn enu nrîe td

matières premières que lui seul possède?noset'dee,àcsfsriossuvtlapèe

-¼os.,ezte tudi cette question, et je suis estain desitBnvtueqeJatruteesotxeltn

que vous êtes de mon avis. Vous ne croyez pas àA u oc

P'affrraation stupide qu'après la guerre .ces marchés uecolaiumdpctr otdaiicr

britanniquùe de matièresi premières nous seront, ou- anuqodtam.

verts.. Ioù aous ,procurerons-ous le jute, -sinon L aios RNI AMS

des Indes? Si -nous soammes chassés d'Afrique, où
chercheronsnous nos quantités habituelles de caout-
chouc, de noyaux de Parme et de copra?

SQuelle perspectiveO A l'intérieur de l'EmpirePES S
britannique sont produits des articles sans nombre
sur lesquels nous asvons jusqu'à présent compté et Enpltqeoncfndrpfaimnta dé

qui nous seront indispensables à l'avenir-si.nous cou-
Ios surager et non pas couler;las laine de l'Afrique
du Sud et d'Australie, le- zinc, le wolram, le nickel,
le cobalt et bien sd'autres, encore. Ce grand Empire
se siuffit à lui-même, e qui n'est pas notre cas.. Et qecledsfils
toutes les victoires militaires, toptes es fanfaronnades
a sujet du "Hambourg-Bagdad" ne nous serviront
de rien

Laoerrsepar untie ble, ceuit l'issaévoyngemps

Veuillsz beHeequ'ellecversaotsunllbaume surnnotrelproprelbsee

Surn.. CetteT Bettr AmanaRt d'ruiaN

lá hte ar ctteambuanc oPon oigait on eti

solda, avat ét tocéprl .o mmnqi4vcl

mo4iu ein nesmetsrlslve e éo

à4 'gne efss eonasatd acaiéa o
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Province de Québec .
Ville de Joliette.....................
Cité de Québec.....................
Cité de Montréal....................
Cité de Lévis.. ....................
Ville St-Michel.
Cité de Verdun.
Cité de Hull. . . .
Ville de Magog. .

Village Montmorency ..........

Village Port Alfred............ ....
Fabrique de St-Arsène, de Montréal
Montreal-Est (Garante).............
Commissions Scolaires

du Village St-Laurent.
de St. Bernardin.
de Hull........
de Montréal.
de Grand'Mère...........

Echéance:

Nov.
'

Mai
"i
"
"i

Mars
Mai

"

Nov.

Mars
Mai

Sept.
Nov.
Juillet

"a

Mai

1923
1933
1936
1938
1944
1923
1923

1929-31
1922
1927
1928
1934
1934
1923
1956
1932

1927
1922
1928
1926
1921

Pi ix: Rapportant

prix du marché
prix du marché
94.33 5 %
93.98 52%
93. 52%

101.97 52%9
100. 6%
87.74 6%

100. 6%
96.70 6%

100. *6%
100. 51%
100. 51%
100. 6%
100. 5v%
100. 6%

100.
100.
100.
94.03

100.

Ces obligations sont par dénominations de $100., $500. ou $1,000.
Nous donnerons sur demande tous les détails des émissions de débentures

décrites sur cette feuille.
Si cette liste d'obligations ne vous intéresse pas, veuillez la passer à des

amis qui pourront en faire leur profit: vour leur rendrez service.
A moins d'avis contraire, toutes ces obligations sont vendues avec intérêts

accrus.
Cette liste remplace les précédentes.

N. B.-NOUS NE SOMMES PAS DES COURTIERS, NI NE
DONS SUR MARGE, MAIS NOUS ACHETONS ET VENDONS
NOTRE PROPRE COMPTE TOUTES LES DEBENTURES QUE
OFFRONS A NOTRE CLIENTELE.

VEN-
POUR
NOUS

La Corporation des Obligations Municipales
J.-W. SIMi

Edifice Bu
7, Pla

Tél. Main 1824.

RD, Représentant REr
nque Provinciale Bâtis
ce d'Armes
- - - Montréal. Tél. 6932. -

NE DUPONT, Gérant
se Banque d'Hochelaga
132, rue St-Pierre 1

- - - - Québec.


